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Le concept de motivation scolaire revêt une importance déterminante en 
enseignement et se situe au cœur des préoccupations des enseignants l soucieux de la 
réussite de leurs élèves. Mon expérience en enseignement m'a permis d'établir le constat 
suivant: vers la fin du primaire, l'intérêt de plusieurs élèves envers leur vécu scolaire 
diminue. L'école étant un lieu d'apprentissage, mais aussi un lieu d'évaluation, bon 
nombre d'enfants semble éprouver de la difficulté à gérer l'image que celle-ci leur 
reflète. Ainsi, cette situation peut conduire à une diminution de l'estime de SOI, 
car plusieurs d'entre eux «modifient les buts qu'ils poursuivent à l'école: leur priorité 
n'est plus l'apprentissage, mais la préservation de l'estime de soi, par l'évitement des 
situations pouvant l'altérer davantage» (Appui-Motivation, 2010, p. 1). Relativement à 
cette prise de conscience, il m'apparaît essentiel de me questionner sur les moyens à 
favoriser pour susciter le désir d'apprendre chez mes élèves. Mon objectif consiste donc à 
les aider à mieux se connaître, à trouver un intérêt dans ce qu'ils font en classe, à 
déployer des efforts et à éprouver du plaisir à apprendre. Ce plaisir, même s'il n'est pas 
toujours palpable et semble avoir fui à certains moments, demeure sous-jacent aux efforts 
que réclame l'action. C'est lui qui soutient nos intérêts et qui, souvent, en déclenche de 
nouveaux (Poliquin, 2005). À travers la voie du développement de la créativité chez mes 
élèves, je compte explorer une façon de maintenir cet intérêt bien présent et vivant. Pour 
ce faire, je souhaite élaborer un guide d'activités à intégrer en classe sur une base 
régulière pendant l'année scolaire, celles-ci favorisant le développement de la créativité 
chez les élèves, pour possiblement en observer des retombées sur leur motivation. 
Pour ce qu.i est de la structure de ce projet de recherche, le premier chapitre vise à 
décrire mon cheminement professionnel, ce vécu m'ayant logiquement conduit au choix 
1 Dans le présent essai, la forme masculine est employée dans l'unique but d'alléger la lecture du texte, 
sans préjudice à l'égard du genre féminin. 
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de ma problématique. Cette dernière s'y trouve également explicitée, tout comme le 
problème général et les questions générales de recherche. Le deuxième chapitre, pour sa 
part, présente les deux principaux concepts soutenant ce projet, soit la motivation scolaire 
et la créativité, en répondant aux questions soulevées à la fin du précédent chapitre. L'état 
de la question est aussi établi, faisant le point sur la problématique de départ. Enfin, les 
objectifs spécifiques de recherche, cohérents avec la recension des écrits, ainsi que la 
question spécifique qui en découle sont présentés. Le troisième chapitre, quant à lui, 
expose les éléments méthodologiques de recherche. On y retrouve, entre autres, 
l'orientation méthodologique préconisée et le dévoilement du type de recherche retenu. 
De surcroît, c'est à l'intérieur de ce chapitre que sont présentés le devis méthodologique, 
le ~éroulement, les aspects éthiques à considérer et les limites anticipées. En ce qui 
concerne le quatrième chapitre, il se destine à l'explicitation de la démarche de 
conception du guide d'activités créatives. Le cinquième et dernier chapitre de cet essai 
présente l'analyse des résultats. On y explique les forces de l'outil créatif élaboré et les 
modifications apportées. En guise de conclusion, les constats importants qui se dégagent 












PROBLÉMATIQUE DE RECHERCHE 
À l'intérieur de ce chapitre, le contexte généràl d'ordre professionnel est d'abord 
établi par le biais d'un micro bilan de carrière. De plus, on y retrouve la provenance de 
mon intérêt pour l'objet de recherche retenu. Enfin, le problème ciblé est mis de l' avant 
en présentant ses caractéristiques et en établissant des questions générales de recherche 
destinées à guider la recension des écrits et à établir le cadre de référence du projet. 
1. MICRO BILAN 
Afin de mieux cerner les raisons qui motivent mon engagement dans cette 
démarche, il m'apparaît pertinent de dresser un bref historique de mon évolution 
pédagogique, c'est-à-dire du chemin qui m'a conduite en enseignement et qui m'amène 
aujourd'hui à plonger dans le monde de la recherche. Depuis ma tendre enfance, un 
intérêt marqué et une passion évidente pour l'école et pour l'enseignement m'habitent. Je 
pense que l'on peut dire que ma vocation professionnelle s'avérait déjà ancrée en moi bien 
jeune et c'est pour cela qu'il m'a semblé évident de m'inscrire au baccalauréat en 
enseignement préscolaire et primaire quand vint le temps de poursuivre mes études à 
l'université. Les nombreuses expériences acquises pendant ma formation m'ont amenée à 
vouloir poursuivre des études au deuxième cycle universitaire par la suite. Voici un petit 
survol de ces expériences. 
En 2007, j'ai complété un baccalauréat en enseignement primaire et en éducation 
préscolaire à l'Université du Québec à Montréal (UQAM). Sans l'ombre d'un doute, mon 
dernier stage représente le plus formateur de ceux vécus dans le cadre de ma formation, 
puisqu'il a pris la forme d'un contrat-stage. Comme je n'avais pas encore obtenu mon 
brevet d'enseignement, j'ai dû effectuer les démarches nécessaires pour obtenir une 
autorisation provisoire d'enseigner du ministère de l'Éducation. Cela m'a ainsi permis 
d'être titulaire d'une classe de cinquième année pour une demi-année complète. J'ai sauté 
à pieds joints dans le merveilleux monde de l'enseignement. J'y ai énormément appris au 
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niveau de la gestion de classe et de l'organisation des apprentissages certes, mais cela m'a 
surtout permis de commencer à définir mon identité professionnelle. Le contrat suivant 
m'a donné la chance d'enseigner à des élèves en difficultés graves d'apprentissage, ce qui 
m'a amené à faire preuve d'ouverture à de multiples réalités et ainsi, à développer 
plusieurs stratégies pour soutenir des enfants en souffrance à différents niveaux et ayant 
un rapport peu positif avec l'école. Mon défi personnel était de rendre le passage en classe 
de ces enfants le plus motivant et intéressant possible: tout un mandat! Pour me soutenir 
dans cette année plus difficile et faire le plein d'idées nouvelles à réinvestir dans ma 
pratique, j'ai choisi de m'inscrire aux cours du diplôme en enseignement (DE) à 
l'Université de Sherbrooke. Grâce à cela, je suis parvenue à vivre cette première année 
d'enseignement avec davantage de confiance. Par la suite, j'ai obtenu deux contrats auprès 
d'élèves du troisième cycle, soit de 5e et de 6e année. J'affectionne particulièrement ce 
cycle pour tous les défis qu'il propose, mais surtout pour le côté stimulant que procurent 
la relation et les discussions possibles avec les grands. On est constamment amené à se 
dépasser pour susciter leur intérêt. En 2010, j'ai obtenu un poste en 6e année. L'année 
suivante, ce dernier est devenu une classe-cycle combinant la 5e et la 6e année. J'ai choisi 
d'y rester: le fait de conjuguer deux niveaux d'enseignement au sein d'une même classe 
me semblait un défi attrayant et stimulant qui m'amènerait à travailler différemment, à 
exploiter encore plus ma créativité. Cela s'est inévitablement révélé comme un 
enrichissement et un atout pour ma pratique. 
2. DESCRIPTION ET ANALYSE DU PROBLÈME DE DÉPART 
Le fait d'avoir travaillé principalement au troisième cycle me pousse à faire 
plusieurs constats et à me questionner sur différentes situations que je vis en classe. Étant 
une personne très relationnelle, le contact privilégié que j'établis avec chacun des élèves 
se veut l'une de mes principales préoccupations. Il demeure très important qu'ils se 
sentent bien quand ils entrent en classe et qu'ils ressentent l'envie d'y venir. Toutefois, j'ai 
pu constater que plusieurs élèves éprouvent de la difficulté à trouver la motivation à 
s'investir en classe, à déployer des efforts et à se dépasser personnellement. L'intérêt 









travail qui demande plus d' étapes et d'engagement, le manque de motivation peut se 
sentir dans les commentaires émis par certains élèves. Je constate souvent que c'est la loi 
du moindre effort qui se manifeste. J'en viens donc à me demander ce que je pourrais 
modifier dans ma pratique pour leur donner davantage le goût de se trouver des raisons 
personnelles de générer des efforts en regard à leurs apprentissages. Devant ce constat du 
manque de motivation de certains élèves, je ressens le besoin de trouver une piste de 
solution à ce problème. J'observe également, avec les années, que la place accordée à 
l'expression de la créativité dans mon travail se voit souvent limitée, probablement à 
cause de la charge travail associée à la tâche enseignante et du manque de temps pour 
m'y adonner. Ainsi, ce projet de recherche en étant un de création lui-même, j'aimerais 
faire d'une pierre deux coups en élaborant un guide d'activités favorisant la créativité 
pouvant s'utiliser en classe durant l'année scolaire, et qui saurait soutenir les élèves dans 
leur quête d'intérêt et de motivation à travers leur vécu scolaire. 
Le premier aspect de ma problématique réside dans le fait que la motivation de 
bon nombre d'élèves semble affectée par plusieurs facteurs. Le goût de l'effort et du 
dépassement se révèle parfois une valeur absente en contexte de classe et à laquelle peu 
de place est accordée. Avec la technologie de plus en plus présente dans notre quotidien, 
nous nous trouvons dans une société où presque tout devient facilement accessible, ce qui 
amène plusieurs élèves à ne pas ressentir le besoin de se mobiliser et de démontrer les 
efforts nécessaires lorsqu'ils se retrouvent en classe. Un manque flagrant de persévérance 
se ressent chez une majorité d'entre eux, principalement chez les garçons. La commission 
scolaire pour laquelle je travaille en arrive à la même conclusion dans son rapport annuel 
2010-2011. En effet, dans la section rétrospective de l'année scolaire, pour le volet 1 
intitulé « Nos élèves », on peut y lire que pour mieux qualifier et favoriser la réussite de 
ces derniers, plusieurs activités destinées à favoriser la persévérance scolaire ont été 
mises en place, dont certains volets consacrés uniquement aux garçons (Commission 
scolaire Marie-Victorin (CSMV, 2012). Cette situation préoccupante motive leur choix 
de faire du dossier de la persévérance scolaire leur cheval de bataille. C'est pourquoi on 
peut lire dans le même rapport que « l'année 2010-20 Il marque un tournant dans la lutte 
au décrochage scolaire à la CSMV» (CSMV, 2012, p.12). En lien avec cela, je pense 
que le fait de travailler précocement sur la motivation des élèves dès le primaire constitue 
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une voie intéressante pour que des retombées s'avèrent possibles dans la poursuite de leur 
scolarité. 
Pour en arriver à un changement, je pense que l'enseignant, qui se situe à l'un des 
pôles du processus d'apprentissage, détient un rôle crucial auprès de ses élèves dans la 
perception que ceux-ci entretiennent face à l'école et dans la reconnaissance de 
l'importance de ce qu'on y accomplit tous les jours. À mon sens, le titulaire se veut un 
accompagnateur qui doit mettre en place des moyens pour dynamiser son enseignement 
et stimuler la motivation de ses élèves. Ainsi, devant cette responsabilité, je me demande 
comment ma créativité, bien souvent laissée pour compte dans mon travail, pourrait 
devenir une piste de solution pour aider les élèves à donner du sens à ce qu'ils vivent sur 
les bancs d'école. En effet, « donner du sens à ce que l'on apprend n'est pas uniquement 
en avoir une compréhension intellectuelle. C'est nous approprier une connaissance, et la 
connecter à ce que nous sommes et ce que nous voulons être» (Hourst, 2008b, p. 279). Je 
pense que la créativité peut devenir une solution, parce qu'elle implique le 
développement du potentiel personnel de chacun, peu importe le sexe ou l'âge, et permet 
d'ajouter un intérêt supplémentaire dans la réalisation de certaines tâches. J'aimerais 
pouvoir amener mes élèves du troisième cycle à s'impliquer dans une démarche 
personnelle en élaborant un guide d'activités créatives à intégrer en classe, ce qui leur 
permettrait de mieux se connaître, d'accorder une valeur à ce qu'ils apprennent à l'école et 
d'y trouver un intérêt. 
3. PROBLÈME GÉNÉRAL DE RECHERCHE 
Dans le même ordre d'idées que celles évoquées dans la problématique, je ne suis 
pas seule à établir le constat du manque de motivation chez les élèves du primaire. Selon 
un rapport produit par Bouffard, Brodeur et Veze au (2005), il semble que plus les élèves 
progressent dans leur parcours scolaire, moins ils éprouvent de facilité à l'école et moins 
ils prétendent l'apprécier. Toujours selon ces mêmes auteurs, ces constats, valables pour 
le Québec, convergent également avec la réalité qui se vit dans d'autres pays, comme les 
États-Unis et l'Australie. L'intérêt des élèves envers l'école décroît avec les années. 












plusieurs enfants affinnent qu'ils n'aiment pas l'école. Il devient « inquiétant de constater 
la proportion grandissante d'élèves, autant chez les filles que chez les garçons, qui en 
viennent à ne pas aimer l'école à mesure qu'ils progressent d'un niveau à l'autre» 
(Bouffard, Brodeur et Vezeau, 2005, p. 58). Il apparaît donc primordial de réagir et de 
trouver une avenue efficace pour accroître cette motivation et garder les élèves sur les 
bancs d'école. 
En ce qui a trait à la place de la créativité dans la vie des enfants de notre époque, 
il semble que le même sort que la motivation lui soit réservé. En effet, Jobin (2010) 
énonce que les enfants, êtres fondamentalement créatifs, voient souvent leur créativité 
bloquée ou altérée par le contact avec leur environnement. Ainsi, de manière sournoise, 
« à mesure qu'ils grandissent, le processus de contamination de cette belle énergie 
s'enclenche. Que ce soit dans la famille, à l'école ou avec leurs pairs, les enfants sont 
notés, comparés, critiqués, ridiculisés [ ... ] il devient risqué pour eux de s'exprimer 
librement» (Jobin, 2010, p. 40). Dès lors, le processus de création n'opère plus 
naturellement. Pour reprendre les propos de cette auteure, le processus de création est 
pollué par les influences extérieures à lui-même. Jobin (2006) rapporte que l'on sent un 
changement dans l'attitude des enfants. Autrefois plein d'énergie et de projets, ils se 
disent maintenant sans idées et prétendent qu'ils n'aiment pas ce qu'ils font. Le simple 
plaisir de jouer et de créer est substitué par le jugement de leurs réalisations et par la 
comparaison aux autres. Ils en tirent souvent de mauvaises conclusions sans que personne 
n'intervienne pour leur faire comprendre de ne pas se censurer, de s'exprimer librement, 
d'essayer en se pennettant de se tromper et de suivre avec confiance leurs 
inspirations (Jobin, 2006). Voilà pourquoi la créativité gagne à se tailler une place de 
choix dans notre pratique quotidienne en classe. Nous vivons dans une ère de 
bouleversements et de changements rapides dus à une technologie sans cesse en 
progression. « Nous avons besoin, plus que jamais, de connaître qui nous sommes et ce 
que nous voulons maintenir dans ce monde en constante effervescence. Cette 
connaissance de soi passe par la créativité» (Poliquin, 2005, p. 16). 
Dans cet esprit de changements sociétaux, il est nécessaire de valoriser « la 
créativité individuelle, dès le plus jeune âge, notamment à l'école, pour encourager des 
cultures, des modes de vie, des modes de pensée, diversifiés et créatifs» (Aznar, s.d., 
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p. 1). Avec le même intérêt, Jobin (2010) propose des prémisses à sa démarche créative 
qui correspondent bien à ce que nous venons d'énoncer. En effet, elle précise que l'être 
humain, qui éprouve le besoin de sentir que sa vie possède un sens, vit dans une société 
de plus en plus en perte de celui-ci. C'est par l'usage de la créativité qu'elle propose de 
rétablir et de réaliser cette quête. À cela, il importe d'ajouter que 1'« une des clés de la 
motivation dans un apprentissage est justement de donner une place primordiale au sens 
que l'on donne à ce qui est appris» (Hourst, 2008b, p. 280). Dans cette logique, 
j'identifie donc dans ces propos une pratique s'inscrivant dans la poursuite de l'objectif 
de cette recherche: celui d'accroître la motivation scolaire de mes élèves par le 
développement du potentiel créateur de chacun. 
4. QUESTIONS GÉNÉRALES DE RECHERCHE 
Voici quelques questions utilisées comme balises pour préciser mon projet de 
recherche et pour orienter mes choix au niveau de la recension des écrits. 
- Qu'entendons-nous par la notion de motivation scolaire? 
- Quels sont les facteurs qui influencent la motivation des jeunes du troisième cycle du 
primaire? 
- Quelles devraient être les caractéristiques et conduites d'un enseignant suscitant la 
motivation chez ses élèves? 
- Qu'entendons-nous par la notion de créativité en milieu scolaire? 
- Quels sont les modèles de créativité existants? 
- Quelles devraient être les caractéristiques et conduites d'un enseignant favorisant la 
créativité chez ses élèves? 
- Quels sont les moyens ou les techniques en créativité pouvant aider l'élève à trouver un 
intérêt dans son vécu scolaire? 















CADRE DE RÉFÉRENCE 
Le présent chapitre se consacre, dans un premier temps, à la présentation des deux 
concepts clés orientant la recension des écrits, soit la motivation et la créativité en milieu 
scolaire, afin de mieux saisir les différentes composantes de chacun. Dans un deuxième 
temps, des liens entre ces deux notions sont établis en vue de l'élaboration ultérieure 
d'un guide d'activités favorisant la créativité. Enfin, on y retrouve l'état de la question, 
l'objectif général de recherche et les objectifs spécifiques qui s'y rattachent ainsi que la 
question spécifique qui en découle. 
1. MOTIVATION SCOLAIRE AU PRIMAIRE 
Étant donné l'effet souhaité sur la motivation scolaire des élèves du troisième 
cycle du primaire, il convient d'établir une définition claire de ce concept et de 
comprendre les facteurs qui la régissent par le biais de modèles. De plus, il devient 
intéressant d'établir certaines caractéristiques du profil d'un enseignant suscitant la 
motivation de ses élèves. 
1.1 Définition du concept de motivation scolaire 
Les prochaines lignes visent à présenter les principales convergences et 
divergences entre différents auteurs en ce qui a trait à leur définition du concept de 
motivation en contexte scolaire et aux différents modèles de référence utilisés pour saisir 
ce processus. 
En préambule, il s'avère pertinent de mentionner que les trois premières références 
choisies adoptent une approche sociocognitive comme posture de recherche. Cette 
dernière suggère « de fonder l'étude de phénomènes humains comme la motivation sur 
l'interaction qui existe entre les comportements d'une personne, ses caractéristiques 
individuelles et l'environnement dans lequel elle évolue» (Viau, 1994, p. 27). Par 
conséquent, les définitions de la motivation de ces auteurs s'apparentent et s'enracinent 
dans cette vision du comportement humain qui stipule que les perceptions entretenues par 
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une personne orientent ses agissements et ses décisions. D'une part, Barbeau, Montini et 
Roy (1997) mentionnent que la motivation dans un contexte d'apprentissage trouve son 
origine dans la perception que l'élève entretient de sa compétence à accomplir une tâche. 
La motivation scolaire se définit donc comme un état provenant la combinaison de cette 
conception individuelle et personnelle devant une tâche ainsi que de sa vision de son 
environnement immédiat. Ces perceptions réunies poussent alors l'enfant « à s'engager, à 
participer et à persister dans une tâche scolaire» (Barbeau, Montini, et Roy, 1997, p. 5). 
Tout comme celle de Tardif (1994), leur définition accorde une place de taille à 
l'engagement cognitif de l'élève face à une tâche dans le processus de motivation. Pour sa 
part, la définition de Viau (1994) s'apparente beaucoup à celle qui vient d'être expliquée. 
Il ajoute toutefois que cet état dans lequel se trouve l'élève possède un caractère 
dynamique, c'est-à-dire qu'il fluctue selon les contextes et les situations. Il mentionne 
également que l'engagement et la persévérance de l'élève deviennent possibles dans 
l'optique de l'atteinte d'un but que ce dernier se fixe. D'autre part, Archambault et 
Chouinard (2003) abordent également les concepts d'engagement et de persévérance dans 
leur interprétation de la motivation scolaire, mais ils mentionnent aussi la notion de choix 
que l'enfant fait au cours de ses apprentissages. Pour eux, la contrôlabilité dans 
l'apprentissage, c'est-à-dire les variables sur lesquelles l'enfant peut exercer un certain 
contrôle dans ce processus, devient un concept central qu'il doit saisir pour s'engager 
activement dans une démarche d'apprentissage. Leur définition, un peu plus élaborée que 
les deux précédentes, s'énonce comme suit: 
La motivation peut être définie comme l'ensemble des causes qui déterminent 
le choix et la mise en œuvre des actions spécifiques, ainsi que la persévérance 
des individus dans des circonstances spécifiques. La motivation scolaire est 
donc l'ensemble des déterminants qui poussent l'élève à s'engager activement 
dans le processus d'apprentissage, à adopter des comportements susceptibles 
de conduire à la réalisation de ses objectifs d'apprentissage et à persévérer 
devant les difficultés. (Archambault et Chouinard, 2003, p. 172) 
Pour clore cette section consacrée à la définition du concept de motivation, il 
importe d'aborder les notions de motivation intrinsèque et extrinsèque. « Pour Deci et ses 
collègues, la motivation s'inscrit dans la théorie de l'autodétermination. Selon cette 














2009, p. 189). Le sentiment de compétence de l'individu et son interrelation avec les 
autres se lient étroitement à ce besoin. La motivation intrinsèque se définit comme étant 
« les forces qui incitent à effectuer des activités volontairement, par intérêt pour elles-
mêmes et pour le plaisir et la satisfaction que l'on en retire» (Vianin, 2006, p. 29). On 
comprend que cette motivation se trouve inhérente à l'individu et qu'elle détient un 
caractère spontané, propre aux intérêts de la personne. Elle influence le degré de 
participation de l'élève en classe. Elle lui permet de maintenir son attention et sa 
concentration face à une tâche et de persister même lorsque cela s'avère plus difficile 
(Gouvernement de la Colombie-Britannique, 2000). On associe également ce type de 
motivation à l'expression « être motivé pour ... » une activité, en opposition à « être 
motivé par ... » une activité (Vianin, 2006). La dernière formulation relève plutôt de la 
motivation extrinsèque d'un individu qui trouve sa source dans toutes les variables 
externes à lui-même. « Ce sont les renforcements, les feed-back et les récompenses qui 
alimentent la motivation. L'élève effectue ici une activité pour en retirer un avantage ou 
pour éviter un désagrément» (Vianin, 2006, p. 30). L'enfant agit soit par conformité, soit 
pour la recherche de récompenses externes ou l'évitement de punitions. Bien qu'il puisse 
comporter certains avantages, ce type de motivation comprend le risque que l'enfant, en 
détournant son attention de l'objet lui-même, passe à côté d'un apprentissage réel et 
signifiant (Vianin, 2006). Il faut toutefois considérer que ces deux éléments trouvent une 
explication théorique distincte, mais opèrent souvent ensemble dans la réalité, les facteurs 
extrinsèques alimentant ceux intrinsèques. Il devient alors moins évident de les distinguer 
si catégoriquement. Selon la théorie de Deci et Ryan (1991, dans Vianin, 2006), le besoin 
de se sentir compétent et autodéterminé (être à l'origine de son propre comportement) se 
retrouve à la base de la motivation intrinsèque. L'enfant prend ainsi conscience qu'il 
détient un certain contrôle face à sa tâche. En classe, l'enseignant doit prévoir de laisser 
une certaine initiative à ses élèves dans le but de les faire participer aux choix des 
procédures et des moyens utilisés, voire même à celui de certaines modalités 
d'évaluation. Cela favorise le sentiment de compétence évoqué précédemment. 
En complément à ce qui précède, Deci et Ryan (1985, dans Legendre 2005) 
proposent une schématisation de leur théorie de la motivation qui nuance l'opposition 
entre les deux types de motivation (extrinsèque et intrinsèque) en les plaçant sur un 
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continuum d'autodétermination. Ce dernier tenne réfère « à la tendance de l'individu à se 
percevoir comme le principal agent de son comportement» (Vianin, 2006, p.31). 
L'autodétermination peut être considérée comme un facteur crucial de la dynamique 
motivationnelle. La figure ci-dessous, tirée de Vian in (2006), présente ce continuum 
témoignant de l'évolution de la motivation. Plusieurs niveaux y sont présentés. D'abord, 
l'amotivation se caractérise par l'absence de toute fOlme de motivation. Souvent, un élève 
qui se situe à cet endroit du continuum n'est pas à même de percevoir la relation entre les 
actions qu'il pose et les résultats qui en découlent (Vian in, 2006). Ensuite, la motivation 
extrinsèque et intrinsèque se succèdent. Enfin, le niveau le plus élevé de motivation 
s'observe lorsqu'il y a la présence d'un comportement autodétenniné de la part de 
l'élève, c'est-à-dire qui correspond à ses propres aspirations. Cette figure nous rappelle 
que les apprentissages réalisés par l'élève dépendront du type de motivation qui l'habite 
(Vian in, 2006). 
-----------------------------------------------------------------------------> 
Continuum d'autodétermination 
Absence 1 Amotivation 1 Mo~iva.tion 1 
d'autodétermination extrmseque 





Vianin, P. (2006). La motivation en contexte scolaire,' comment susciter le désir 
d'apprendre? (p.3I). Bruxelles: Éditions de Boeck Université. 
À la lumière des définitions de la motivation précédemment recensées, il devient 
intéressant de connaître différents modèles pouvant servir de référence pour illustrer 







1.2 Modèles de motivation en enseignement au primaire 
Tenant compte des différents facteurs qui entrent en cause dans la motivation 
scolaire, certains des auteurs cités proposent leurs propres modèles de référence pour bien 
saisir ce concept. Dans le cadre de ce projet de recherche, une synthèse personnelle a été 
élaborée à partir de quelques-uns d'entre eux afin de mieux parfaire la compréhension de 
ce concept. Ce travail repose sur les modèles de l'engagement et de la persévérance 
scolaire d'Archambault et Chouinard (2003), de la motivation en contexte scolaire de 
Viau (1994) et enfin, sur celui de la motivation scolaire de Barbeau, Montini et Roy 
(1997). Ces modèles sont placés aux annexes A, B et C pour une consultation au besoin. 
Cette synthèse vise à relier les principales caractéristiques de chacun d'eux pour saisir 
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Figure 2 : Modèle de la motivation scolaire, de l'engagement et de la persévérance 
Synthèse inspirée des modèles proposés par Archambault, J. et Chouinard, R. (2003), 
Viau (1994) et Barbeau, D., Montini, A., Roy C. (1997). 
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À la base de ce modèle synthèse, on retrouve l'enfant. Celui-ci possède des 
caractéristiques qui lui sont propres, comme son âge, son sexe, son origine ethnique et 
son statut. Devant une tâche scolaire, l'enfant puise sa motivation de différentes sources. 
Il possède d'abord sa propre conception de l'intelligence, inévitablement influencée par 
celle de son entourage. Il entretient des attentes de succès face à une tâche particulière à 
condition qu'il se sente à la hauteur de la réaliser et de la réussir. Il peut se référer à ses 
niveaux de performance antérieurs pour évaluer sa capacité de réussite. Par exemple, s' il 
se trouve devant une situation où il a vécu ~n échec dans le passé, il se peut très bien que 
sa motivation s'en trouve affectée devant une tâche semblable. La perception d'une tâche, 
de la contrôlabilité de celle-ci et sa valeur affectent la motivation à la réaliser. 
Ensuite, outre son bagage interne, l'enfant baigne dans un contexte extérieur. Cet 
élément s'avère important dans le modèle, car bien qu'il ne soit pas directement lié à 
l'élève, il exerce une influence certaine sur les perceptions que ce dernier possède de lui-
même. Son concept de soi provient de sa famille, de son milieu d'éducation qui lui a 
inculqué des valeurs jugées alors importantes. Cette cellule familiale peu entretenir un 
rapport positif, négatif ou même indifférent avec l'école. L'élève gravite également dans 
un environnement scolaire qui possède ses propres balises. En situation scolaire, le 
contexte se traduit par le climat de classe et par des activités d'enseignement et 
d'apprentissage. Ces dernières présentent « deux dénominateurs communs : elles 
demandent un engagement cognitif de la part de l'élève, et leur contenu est une matière 
scolaire. Ce dernier dénominateur est important, car la motivation d'un élève est 
influencée autant par une activité en soi que par la matière qu'elle véhicule» (Viau, 1994, 
p. 35). En somme, l'élève doit apprendre à conjuguer ces deux milieux, familial et 
scolaire, et à s'en construire une perception personnelle. Tel qu'évoqué ci-haut, ces 
milieux exercent tous deux une influence considérable sur sa motivation. La synthèse 
réalisée démontre que les compétences acquises par l'élève s'avèrent grandement 
influencées par l'environnement dans lequel il évolue. 
En outre, tous les éléments nommés précédemment amènent l'enfant à exprimer le 










choix d'entreprendre une activité duquel découlent l'engagement cognitif, la persévérance 
et la perfonnance) qui permettent d'évaluer le degré de motivation d'un élève. Ainsi, son 
niveau de développement de compétences dépend des conduites qu'il adopte, de son 
investissement, de sa persévérance et de sa persistance face à une tâche. Il importe de 
préciser que ses comportements « sont grandement influencés par ses croyances et ses 
représentations cognitives» (Archambault et Chouinard, 2003, p. 173). Dans le cas d'un 
véritable engagement, les compétences nouvelles émergent et la perfonnance de r élève 
peut alors s'en dégager. Dans la synthèse présentée, l'ordre dans lequel les différents 
éléments figurent ne signifie pas pour autant qu'ils se succèdent dans la réalité. Une 
relation s'établit entre les différentes composantes, chacune d'elles étant non isolée des 
autres. Le modèle repose donc sur une dynamique motivationnelle. 
Comme complément à cette section, un deuxième modèle provenant de Tardif 
(1994) est ajouté. Plusieurs des facteurs présentés dans celui-ci se retrouvent dans la 
synthèse précédente. Il présente une cohérence avec cette dernière, ce qui en justifie son 
ajout. D'ailleurs, on y trouve explicitement dans ses composantes le concept de créativité 
touché par cette recherche. 
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Tardif, J. (1994). Pour un enseignement stratégique (p. 98), Montréal: Éditions 
Logiques. 
Pour en faciliter sa compréhension, il convient de désigner les principaux 
éléments qui le constituent. D'abord, on constate que l'origine de la motivation scolaire 
se situe en son centre, c'est-à-dire qu'elle peut se lire à travers la participation, 
l'engagement et la persévérance de l'élève dans son vécu scolaire. Ensuite, les facteurs 
déterminant la motivation des élèves se voient séparés en deux grandes sections disposées 
en cercle autour du point central : les facteurs affectifs et cognitifs. Dans la première 
moitié du cercle, en suivant les aiguilles d'une montre, les facteurs de nature cognitive 
sont exposés. Ainsi, on retrouve les différentes conceptions que se fait mentalement 
l'élève au sujet de son image, de son intelligence et de ses buts, puis, les perceptions qu'il 
entretient face à la réussite, à la valeur de la tâche et à la contrôlabilité qu'il a dans celle-
ci. Les facteurs cognitifs comprennent également le respect des styles et des rythmes 
d'apprentissage de chacun et l'implication de l'élève, La variable qui interpelle davantage 
dans cette figure, et qui en justifie principalement son ajout à la recension de par son lien 







la catégorie environnement riche et stimulant. Il s'agit là d'une piste d'exploitation 
intéressante qui influence la motivation de l'élève, même si elle n'agit pas seule à ce titre. 
Dans la deuxième partie du cercle, toujours en sens horaire, la figure répertorie les 
facteurs de nature affective: les récompenses et les punitions, le climat de classe propice 
ou non à l'attention et à la concentration, la rétroaction par la valorisation et les 
encouragements, la stabilité affective et environnementale et les relations de l'élève avec 
sa famille, ses camarades de classe et son professeur. 
Pour finir, un schéma supplémentaire de la motivation, le modèle CLASSE, a été 
inclus à l'annexe D. Il se veut très pertinent et complémentaire à ceux qui viennent d'être 
présentés par son orientation également sociocognitive. Le modèle postule que les 
comportements de l'élève (engagement, persévérance ou évitement) reflètent grandement 
ses croyances et ses représentations cognitives (attentes et valeur d'une activité). De plus, 
l'environnement dans lequel l'élève évolue, et plus particulièrement son environnement 
social, influent sur ces cognitions. 
Dans les différents modèles proposés, il a été établi que le contexte extérieur à 
l'élève détient une influence considérable sur le comportement qu'il adopte. L'enseignant 
étant un agent exerçant un rôle non négligeable, il s'impose maintenant de dresser un 
portrait des conduites favorables qu'il peut adopter en classe pour avoir un effet sur la 
motivation de ses élèves. 
1.3 Caractéristiques de l'enseignant suscitant la motivation chez ses élèves 
À partir des modèles précédents, il ressort que le climat de classe établi par 
l'enseignant, variable appartenant au contexte dans lequel l'enfant se trouve, produit un 
effet considérable sur son comportement. En ce sens, 
les diverses caractéristiques du profil motivationnel de l'élève ne sont pas 
innées. Il s'agit de constructions mentales s'élaborant au fil de ses 
expériences d'apprentissage, et se modifiant ou se consolidant selon les 
résultats de ces expériences, des causes qu'il invoque pour les expliquer, et de 
l'interprétation qu'il donne aux commentaires qu'il reçoit des agents sociaux 
qu'il juge crédibles ». (Bouffard, Brodeur et Vezeau, 2005, p. 13) 
Parmi ces agents sociaux, on ne peut passer sous silence l'importance du rôle de 
l'enseignant dans la détermination et la consolidation du profil motivationnel de ses 
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élèves. En lien avec cela, voici donc plusieurs caractéristiques servant à définir le profil 
de l'enseignant motivateur. 
En premier lieu, « un enseignant qui désire susciter la motivation de ses élèves se 
doit d'abord d'être compétent et motivé à enseigner» (Viau, 2009, p. 81). Par 
compétence, nous entendons ici que cette personne maîtrise un ensemble de 
connaissances et de savoir-faire lui permettant d'exercer efficacement et de façon 
satisfaisante sa fonction d'enseignant (Legendre, 2005). L'attitude des élèves se voit 
grandement influencée par celle de son enseignant. Ce dernier doit présenter, entre autres, 
une personnalité authentique et simple. Il doit également manifester un bon sens de 
l'humour, une capacité à stimuler les élèves à apprendre et un intérêt à rendre ses cours 
intéressants en recourant à des stratégies pédagogiques variées (Viau, 2009). À nouveau 
ici, une porte d'entrée à l'utilisation de la créativité en classe s'y trouve. En deuxième 
lieu, Bouffard, Brodeur et Vezeau (2005) mentionnent qu'un enseignant qui souligne les 
efforts d"un élève et qui met l'accent sur la maîtrise des apprentissages, peut exercer un 
rôle sur sa motivation. Ainsi, dans la démarche d'apprentissage, l'importance doit porter 
davantage sur le processus que sur le résultat. En troisième et dernier lieu, ce 
professionnel de l'éducation doit posséder une ouverture pour proposer aux élèves des 
activités portant sur des thèmes excitants les stimulant à travailler fort, soumettre des 
problèmes qui vont piquer leur curiosité et organiser avec eux des moments spéciaux où 
ils peuvent présenter aux autres des projets qu'ils ont réalisés (Zakhartchouk, 2008). Les 
quelques lignes directrices présentées permettent d'établir le profil d'un pédagogue 
motivant. 
Pour conclure cette section, l'enseignant qui se soucie de la motivation de ses 
élèves cherchera des moyens pour aider ce dernier à trouver un intérêt dans ce quïl vit en 
classe. Il voudra stimuler les élèves pour qu'ils apprennent et pourra sïntéresser à 
différentes stratégies pour y parvenir. Passer par la voie de la créativité se veut une façon 
originale et différente d'amener l'enfant à mieux se connaître et à se réaliser dans son 














1.4 Entretien de la motivation des apprenants 
Selon Hourst (2008a), plusieurs moyens peuvent s'utiliser pour entretenir la 
motivation des apprenants en cours d'apprentissage. Le tableau ci-dessous répertorie 
plusieurs façons pertinentes dans le contexte d'intégration de la créativité en classe. 
Tableau 1 
Entretenir la motivation 
Pour entretenir la motivation des apprenants en cours d'apprentissage 
• Soigner la qualité de l'accueil; 
• Établir un bas niveau de stress; 
• Insister sur la qualité et la compréhension profonde; 
• Introduire régulièrement des activités créatives, qui impliquent d'une manière 
plus directe la personnalité de chacun; 
• Mettre de l'émotion dans l'apprentissage (en particulier en utilisant les arts); 
• Accepter et prendre en compte les émotions exprimées; 
• Utiliser des présentations inusuelles; 
• Favoriser différents modes d'expression (oraux, écrits, mouvement); 
• Favoriser le travail en équipe; 
• Reconnaître le travail accompli, même si les résultats sont encore peu 
significatifs; 
• Donner l'occasion aux participants de partager leurs succès et leurs découvertes; 
• Établir des rites positifs discrets; 
• Ne jamais rejeter ce que dit un apprenant; 
• Créer une atmosphère de sécurité émotionnelle; 
• Faire des coupures nombreuses, assez brèves, et si possible, humainement riches 
(pauses créatives, pauses physiques permettant des interrelations agréables, etc.). 
Hourst, B. (2008). Former sans ennuyer: concevoir et réaliser des projets de formation et 
d'enseignement. (3e éd.) Paris: Éditions d'organisation (Ire éd. 2002), p. 75 
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Les moyens présentés dans le tableau entretiennent un lien étroit avec l'élaboration du 
guide d'activités créatives que vise cette recherche. C'est pourquoi ils guident les choix 











2. CRÉATIVITÉ À L'ÉCOLE PRIMAIRE 
Tel que mentionné précédemment, ce projet de recherche vise à faire émerger 
chez l'élève sa créativité pour possiblement observer des retombées sur sa motivation 
scolaire. Ainsi, comme le concept s'avère central, il devient primordial d'en arriver à une 
compréhension commune de ce dernier. Les sections qui suivent permettent de le définir, 
de proposer différents modèles de référence, de présenter la métaphore du jardin pour 
bien le saisir et d'établir le profil d'un enseignant suscitant la créativité chez ses élèves. 
2.1 Définition du concept de créativité 
A vant toute chose, dans les différents ouvrages consultés, il existe plusieurs 
façons de concevoir la créativité, ce qui rend donc difficile l'établissement d'une 
définition unique. La créativité demeure un terme plutôt large et englobe plusieurs sens 
selon le contexte d'utilisation. On tentera plutôt d'établir des liens entre les différentes 
définitions recensées dans le but d'en faire une synthèse claire qui convient à la réalité de 
l'éducation. 
D'abord, dans une perspective plus générale, on peut d'ores et déjà préciser que la 
créativité se veut une « attitude que quelqu'un manifeste lorsqu'il rompt la manière 
habituelle de penser» (Legendre, 2005, p. 309). Cette aptitude ou faculté de créer, qui 
interpelle les ressources intellectuelles, psychiques, émotionnelles et sensorielles d'un 
individu (Hourst, 2008b), suppose une idée de nouveauté et d'originalité. Tel que le 
mentionne Samson (2000), ce processus permet de prendre de l'information dans le but 
d'en faire autre chose. De façon plus spécifique, on établit qu'il s'agit de la « capacité de 
l'individu à faire quelque chose, à créer, à produire des idées neuves et réalisables, à 
combiner et à réorganiser des éléments» (Legendre, 2005, p. 309). Pour sa part, Aznar 
(2006) précise que la création se caractérise par son état tangible, car elle laisse des traces 
et se veut communicable aux autres. Dans le même ordre d'idées, d'un point de vue 
étymologique, le mot créativité, qui provient du latin creatio, se traduit par « l'action de 
donner l'existence, d'amener à la vie quelque chose qui n'existait pas avant» (Jobin, 
2010, p. 40). Créer, c'est aussi le fait de donner un corps, de traduire dans la matière ce 
qui habite intérieurement une personne, son esprit (Jobin, 2002). On comprend ainsi que 
du concept de créativité émerge celui du processus de création, de concrétisation de la 
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pensée créatrice. Pour Jobin (2010), le terme créativité évoque la vitalité et l'universalité, 
car chaque individu détient un potentiel créateur par le fait même d'exister. Partie 
intégrante de la nature humaine, il devient alors possible de la faire émerger en 
chacun. Elle se veut innée, ancrée au plus profond de soi et constitue un atout pour faire 
face à la vie (Poliquin, 2005). Cette vitalité peut s'exprimer concrètement par des projets 
multiples et des créations variées. 
En prenant les voies de l'expression, nous nous découvrons tels que nous 
sommes, car toute création, tel un miroir, nous renvoie à nous-mêmes. Être 
créateur, c'est s'ouvrir à tout ce que révèle notre « moi» et donne envie 
d'inscrire ce « moi» dans le monde. Cette inscription, c'est la création. 
(Poliquin, 2005, p. 16) 
En complément à ce qUi vient d'être énoncé, Raynald et Rieunier (1997) 
définissent la créativité comme la « capacité à imaginer rapidement différentes solutions 
originales, si l'on est confronté à une situation problème» (p. 94). La notion du temps, 
présentée par ces auteurs, se veut nouvelle par rapport aux autres définitions recensées. 
On établit également dans cette explication qu'une situation problème devient souvent le 
point de départ de la créativité. En fait, on remarque que la créativité ne s'exprime pas 
seulement dans un contexte de' liberté, mais bien également « dans des situations de 
contrainte où l'individu (l'enfant) est laissé libre d'agir à sa guise» (Raynald et Rieunier, 
1997, p. 95). Legendre (2005) dégage le même constat en expliquant que l'expression 
créative se manifeste lors de situations conflictuelles, dans la résolution de problème-
obstacle ou dans la ou les réponses devant une insatisfaction. Pour compléter cette 
définition de la créativité, Raynald et Rieunier (1997) présentent l'apport de deux 
chercheurs américains, Guilford et L6wenfeld (1958), respectivement en créativité 
scientifique et artistique. Ceux-ci énoncent les huit critères caractérisant la créativité: la 
sensibilisation au monde, la fluidité et mobilité de la pensée (idées nombreuses et dans 
plusieurs domaines), l'originalité personnelle (idée inhabituelle), l'aptitude à transformer 
les choses, I"esprit d'analyse et de synthèse et la capacité d'organisation. 
Pour plusieurs auteurs, les définitions de la créativité s'inspirent de travaux 
étasuniens, lesquels visent à fournir un éclairage sur sa nature en vue d'un objectif 




pédagogie s'avère intéressant puisqu'on souhaite s'en servir comme piste d'exploration 
pour accroître la motivation des élèves. D'un point de vue pédagogique, «on associe 
généralement la créativité à la production divergente des idées qui veut que face à un 
problème, on recherche toutes les solutions possibles» (Raynald et Rieunier, 1997, p. 
95). On peut également intégrer la facette artistique de la créativité à plusieurs activités 
qui se vivent en classe. Enfin, on note que la principale caractéristique de la créativité 
réside dans le caractère de fluidité qu'elle possède. Tout ce que l'enfant génère comme 
idée à l'intérieur de lui-même mérite d'être considéré et exploré. À ce propos, Aznar 
(s.d.) mentionne qu'une alternance doit s'établir entre les phases de divergence et de 
convergence. En d'autres termes, on doit s'éloigner de l'objectivité de la réalité pour 
plonger dans l'imaginaire, pour ensuite mieux l'adapter au contexte de la réalité. Poliquin 
(2005), pour sa part, établit des repères liés à la fonction créatrice qui permettent de bien 
comprendre les besoins liés à celle-ci. Elle mentionne que la fonction créatrice réclame 
d'être nourrie, stimulée et provoquée. Elle acquiert son élan de l'éveil des sens, de la 
curiosité et de l'intérêt. De surcroît, elle s'épanouit par l'expérimentation, qui conduit à la 
recherche, à l'invention, à l'exploration et finalement, à la création. Enfin, les atouts de 
cette fonction se trouvent dans l'imagination, l'imaginaire, la symbolique et le rêve. À ce 
moment, il devient intéressant de mentionner que la psychosynthèse2, approche retenue 
comme trame de fond pour l'élaboration d'activités créatives dans cette recherche, vise à 
développer et à explorer ces aspects chez chaque individu. 
Maintenant que la définition de la créativité est posée, la façon dont opère ce 
processus fascinant en chacun est explicitée dans la section qui suit. 
2.2 Modèles de créativité 
Selon Jobin (2002; 2006; 2010), il faut d'abord postuler l'existence d'un cycle 
naturel de l'énergie créatrice. Cette énergie provient d'lm espace plus vaste que le 
2 Il est à noter que la psychosynthèse, posture épistémologique retenue pour orienter l'élaboration du guide 
d'activités créatives (les assises conceptuelles du guide prendront racine dans cette vision de l'humain), 
sera présentée ultérieurement au chapitre 4, dans le cadre de l'explicitation de la démarche de création. 
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conscient. Elle détient comme caractéristique d'être naturelle et abondante. Pour donner 
vie à des projets, il faut être à l'écoute du rythme de ce cycle qui change constamment 
pour ne pas forcer inutilement et préserver son énergie. Ce cycle naturel de l'énergie 
créatrice ressemble à celui de l'énergie physique. « II décrit des courbes ascendantes puis 
descendantes avant de se reposer et de faire le plein permettant de se soulever à 
nouveau» (Jobin, 2006, p.42). Pour se représenter ce cycle, Jobin (2002; 2006; 2010) 
propose le modèle de Clarissa Pinkola Estés qui schématise bien la fluctuation de la 
créativité. Son modèle circulaire se caractérise par des cycles et des rythmes qu'il devient 
intéressant de connaître pour mettre en lumière les moments où le potentiel créateur se 
trouve le plus favorable. « L'énergie créatrice s'allume, naît, monte, stagne, descend et 
meurt, puis incube avant de s'éveiller à nouveau» (Jobin, 2006, p.42). II existe dans 
cette représentation un flot continuel de l'énergie créatrice. La figure suivante illustre les 
principales phases de ce cycle. 
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Figure 4 : Cycle de la créativité 
Jobin A. (2010). Le nouveau journal créatif (p. 41), Montréal: Le Jour éditeur. 
En l'examinant de plus près, un constat évident s'en dégage: on n'y retrouve pas 
de moments généralement appelés début et fin, mais on y voit plutôt une boucle, une 
rotation continuelle entre les différents cycles. Concrètement, cela signifie que lorsque la 
poussée de l'inspiration survient, on peut démarrer et travailler assidûment et quand 
l'énergie redescend, le temps est venu de s'arrêter pour se reposer (Jobin, 2006). On doit 







accepter qu'il se trouve sur son chemin des périodes de latence ou de repos permettant de 
refaire ses réserves d'énergie créatrice. Il faut chercher à respecter ce flot, même si cela 
ne se révèle pas toujours évident à réaliser. Voulant parfois forcer le travail et la 
productivité pour mener à terme des projets plus rapidement, on risque ainsi de dénaturer 
le processus de création duquel résulteront des créations plus immatures et sans 
profondeur, guidées davantage par les ambitions de l'égo que par le cycle naturel de 
l'énergie créatrice (Jobin, 2006). À l'inverse, il arrive également d'offrir une certaine 
résistance à l'action en freinant les élans créateurs qui se présentent, de peur qu'ils ne 
conduisent trop loin ou pas assez. Quoi qu'il en soit, on doit nécessairement vivre avec le 
plus de fluidité possible ces cycles. On s'y confronte à tous les jours, même parfois 
plusieurs fois au cours d'une journée. 
En complément aux explications sur le cycle de la créativité, il semble primordial 
de présenter un modèle plus concret du processus créateur, celui-ci s'imbriquant dans le 
cycle plus global abordé précédemment. Tirée de Jobin (2006), la figure ci-dessous 
présente les grandes étapes qui le constituent. 
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Figure 5 : Le processus créateur 
Jobin A. (2006). La vie faite à la main (p. 45), Montréal: Éditions du Roseau. 
«Comme ce processus est quelque chose de vivant et organique, le décrire 
comme une séquence d'étapes ne peut être totalement fidèle à la réalité, où celles-ci se 
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croisent et s'entrecroisent» (Jobin, 2006, p. 57). Il s'avère important de comprendre que 
ces étapes n'opèrent pas toujours linéairement. Jobin (2006) propose de voir ce processus 
sous l'angle d'un voyage entre l'esprit et la matière. La première étape de ce périple se 
nomme l'inspiration. Celle-ci se caractérise par la profusion et la spontanéité des idées, 
des visions, des rêves, des émotions et des sensations qui jaillissent de toutes parts. 
Toutes les possibilités peuvent être admises. À la deuxième étape, on doit focaliser 
l'énergie créatrice en établissant des priorités et arrêter des choix pour orienter le projet: 
c'est ce que l'on appelle la concentration. « Une fois l'énergie concentrée dans un choix, 
elle doit s'enraciner dans un plan concret, ce qui constitue la troisième étape : 
l'organisation de l'action» (Job in, 2006, p.46). Cette dernière, essentielle, servira de 
guide à l'action, qui se situe à la quatrième étape. À ce moment vient le temps du 
déploiement des efforts et des agissements en cohérence avec le plan établi au départ. On 
y rencontre parfois quelques difficultés parce que le projet évolue rarement tel que 
souhaité. Il importe alors de' gérer une à une ces difficultés pour pouvoir continuer à 
avancer ou encore, pour revoir le plan initial afin d'y apporter certains changements. À la 
cinquième étape, que ce soit lorsque le projet tire naturellement à sa fin ou qu'il n'avance 
plus, une réflexion sur l'action s'impose et il faut assurer un suivi ou un soutien au projet. 
Parfois négligée, cette étape devient l'occasion de faire le point et de réfléchir sur le 
projet avant de mieux repartir. Ce moment peut aussi contribuer à faire le plein de 
nouvelles inspirations. 
À ce cycle s'ajoutent inévitablement des périodes d'incubation de durées plus ou 
moins longues, où l'on est appelé à composter, c'est-à-dire à dresser le bilan de la 
situation et à effectuer le ménage dans les idées évoquées. Il s'agit aussi d'un temps 
précieux pour observer le chemin parcouru et pour savourer la satisfaction des efforts 
générés. Enfin, ces périodes permettent aussi de dégager de l'espace en vue de nouvelles 
réalisations et de produire de nouvelles étincelles. Ces moments de retour à soi 
deviennent essentiels dans le processus de création. Il importe d'être patient et 
observateur de ce qui s'y passe, puisqu'ils peuvent se révéler riches en informations. Le 
fait de bien comprendre le processus créateur devient utile dans la mesure où en 
accroissant cette conscience du parcours entre les rêves et les réalisations, on parvient à 






projet (Jobin, 2006). Le fait de connaître pleinement et consciemment ces étapes permet 
également une plus grande ouverture et une meilleure réceptivité aux changements 
pouvant survenir entre les inspirations du départ et leur matérialisation concrète. 
Enfin, pour mieux comprendre la façon dont la créativité opère en chacun, on 
retient la métaphore de la création d'un jardin de Poliquin (2005). Cette explication 
imagée permet de saisir le processus de création et met en évidence le fait tous sont « des 
êtres créateurs dans l'un ou l'autre des domaines qui les touche» (Poliquin, 2005, p. 16). 
Elle situe comme première étape le rêve du futur jardin à aménager. Au début du 
printemps, l'être créateur imagine ce à quoi il souhaiterait que son jardin ressemble et il 
puise dans son entourage l'inspiration pour ce projet futur. Il peut établir des 
comparaisons avec ce qui existe, son idée de départ se structure mentalement. Bien 
souvent, ce rêve devient l'origine de l'action. Ensuite, les transformations à effectuer 
dans ce jardin et les améliorations à apporter se planifient. C'est l' heure des calculs et des 
anticipations. Quand la température se fait clémente et que le temps est venu de s'y 
adonner, tous les outils nécessaires à la concrétisation du jardin sont utilisés. L'être 
créateur se retrouve en plein cœur du mode action: la création. Quand l'aménagement 
devient fin prêt, ce dernier peut alors présenter fièrement sa création. Sous l'œil d'une 
autre personne, il prend davantage vie. Les critiques positives confirment les raisons 
ayant justifié l'investissement d'autant de temps à ce jardin, alors que les critiques qui le 
sont moins font réagir intérieurement et amènent à envisager des modifications pour 
obtenir de meilleures appréciations. Dans cet esprit, le créateur se remet au travail pour 
peaufiner son jardin et perfectionner sa création. Imaginé puis créé dans la réalité, ce 
jardin exprime alors son idéal de beauté, un chef-d'œuvre artistique unique. 
Créer son jardin, extérieur ou celui [qui est porté] intérieurement, c'est 
participer à la beauté du monde. Le sens très large donné à la créativité fait 
référence à la fonction créatrice dont chaque personne hérite à sa naissance et 
qui reste un « atout pour la vie! ». (Poliquin, 2005, p. 17) 
La métaphore présentée illustre en images les étapes entreprises lorsque l'on s'engage 
dans un processus de création: « le rêve, l' organisation, la planification, la mise en 
action, le «réagir» et la remise en action» (Poliquin, 2005, p. 17). Ce processus, 
aboutissant à un résultat concret, peut aussi passer par des moments de latence aussi 
appelés compostage (Jobin, 2006). Ces temps d'arrêt offrent l'occasion de se reposer et 
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de se régénérer. Ces périodes creuses ou ces passages à vide s'intègrent dans la démarche 
de création et peuvent survenir à différents instants dans le processus. Il faut les honorer 
et les accueillir (Jobin, 2006). 
Au terme de ces explications, on comprend que des facteurs externes à l'enfant 
pourront interférer au chapitre de l'expression de sa créativité. C'est pourquoi, à la 
section suivante, on s'intéresse aux conduites pouvant être associées à un enseignant 
favorisant la créativité dans sa classe. 
2.3 Caractéristiques de l'enseignant favorisant la créativité chez ses élèves 
Afin de favoriser le processus créatif, l'enseignant lui-même doit se prêter au jeu, 
d'ailleurs ce métier ne s'apparente-t-il pas lui-même à la création? Comment envisager 
un développement de créativité chez les élèves sans que les enseignants ne s'y adonnent 
eux-mêmes? Ainsi, on peut affirmer que la créativité des élèves doit commencer par la 
créativité des enseignants (Zakhartchouk, 2008). Un effet d'entraînement émerge des 
comportements de l'enseignant en classe. 
De ce fait, il devient intéressant de se remémorer quelques caractéristiques de la 
personne créative pouvant être inspirantes pour les élèves. À ce propos, 
[ ... ] les différentes études [ ... ] ont démontré qu'elle [est] en santé, peu 
défensive, ouverte à l'expérience, dotée d'une image de soi positive, 
motivée, autonome, digne de confiance, honnête, équitable, amicale, 
civilisée et coopérative. D'un point de vue cognitif, elle est intelligente, 
ouverte, curieuse, flexible, imaginative et travailleuse. (Legendre, 2005, 
p. 311) 
Pour sa part, Samson (2000) établit également le profil de cette personne dite créative. 
Quelques similitudes s'observent dans le cadre du portrait dépeint ci-haut. Tous deux 
mentionnent son ouverture, sa flexibilité, sa positivité et sa curiosité. Samson (2000) la 
qualifie également d'entreprenante, d'audacieuse face aux risques, d'indépendante dans 
ses jugements, d'intuitive et d'originale. Elle sait manifester de l'empathie et de la 
sensibilité lorsque des problèmes surviennent. Elle possède un bon sens de l'humour, une 
capacité à s'autocritiquer et se montre disponible à la nouveauté et aux changements. 













notamment le sens de l'humour et l'ouverture, se retrouvent précédemment dans la 
description de l'enseignant motivant. 
Dans un même esprit, Zakhartchouk (2008) mentionne que la créativité, pour se 
manifester, nécessite des règles, car elle se développe d'autant mieux lorsqu'elle s'appuie 
sur des contraintes. « The results appear to support the idea that creativity can be fostered in 
c1assrooms with teachers of various personality types as long as certain characteristics of 
teaching are present. » (Pelfrey 2011, p. 46l Toujours en poursuivant l'objectif de définir 
les attitudes et comportements de l'enseignant favorisant la créativité en classe, Pelfrey 
(2001) relève quelques recommandations qui précisent des conduites à adopter, 
complémentaires à celles énumérées ci-haut. Voici donc quelques-unes d'entre elles 
jugées pertinentes dans le présent contexte de recherche de développement. 
D'abord, il importe qu'au quotidien, l'enseignant détermine des moments pour 
que les enfants puissent effectuer des choix. Tel que mentionné précédemment dans la 
section sur la motivation, cette variable (la possibilité de pouvoir choisir) influence 
grandement le niveau de motivation d'un élève. Ensuite, l'enseignant doit favoriser et 
encourager la collaboration entre les élèves. Selon Hourst (2008b), un climat de classe 
empreint de respect et de coopération permet aux élèves de se sentir libres d'exprimer 
leurs idées, leurs questions et leurs réponses sans contrainte. Dans un environnement 
rassurant, les principaux concernés peuvent sortir de leur zone de confort, affronter des 
risques et apprendre positivement de leurs erreurs (Hourst, 2008b). D'ailleurs, « c'est 
lorsque l'on a la possibilité de faire des erreurs (sans être « puni» pour cela) que l'on 
peut développer sa confiance en soi et accepter de prendre des risques» (Hourst, 2008b, 
p. 264). Comme autre conduite favorisant la créativité, Pelfrey (2011) souligne que le fait 
de questionner les élèves facilite l'apprentissage. Pour ce faire, il faut les soutenir pour 
qu'ils puissent établir leurs propres liens entre les apprentissages réalisés en classe. Une 
autre piste intéressante consiste à relier les arts aux apprentissages quotidiens. On peut 
3 Traduction libre de l'anglais: Il apparaît que la créativité peut être favorisée en classe par des enseignants 
ayant des types de personnalité bien différents, à condition que certaines caractéristiques soient présentes 
dans leur enseignement. 
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établir ici un rapprochement avec la technique du journal créatif de Jobin (2002, 2010) 
qui permet l'alliage entre l'écriture et le dessin. Cet aspect sera traité davantage et plus en 
détails dans la section ultérieure consacrée aux moyens et techniques en créativité. Dans 
ses recommandations, Pelfrey (2011) suggère également d'encourager et d'accepter plus 
d'une bonne réponse ou d'une façon de faire de la part des élèves. Cette diversité se veut 
très enrichissante en soi. Elle propose aussi de fournir des occasions de créer des 
réalisations ayant une valeur aux yeux des élèves, élément important qui apparait aussi 
précédemment dans la section sur la motivation. Enfin, une dernière conduite amenée par 
Pelfrey (2011) paraît primordiale. Il s'agit de favoriser chez eux l'éclosion d'une passion 
pour l'apprentissage, celle-ci devenant le liant précieux entre toutes les conduites 
décrites. Pelfrey explique que le désir d'apprendre ne peut que rarement exister seul. Il 
réside plutôt dans la combinaison de plusieurs facteurs: la motivation intrinsèque de 
l'élève, les renforcements positifs et la rétroaction fournie, l'intérêt face aux thèmes 
abordés, les opportunités de s'engager dans les apprentissages réalisés, ainsi que la 
célébration des réussites (Pelfrey, 2011, p. 45). 
Afin de résumer l'ensemble de toutes les caractéristiques et conduites énumérées 
dans cette section, voici un tableau les résumant. Les termes en caractères gras dans 
celui-ci sont aussi évoqués explicitement ou implicitement dans la section dédiée à la 
description d'un enseignant favorisant la motivation en classe. Un lien entre les deux 














Caractéristiques et conduites de l'enseignant favorisant la créativité chez ses élèves 
Ouvert à l'expérience Curieux En santé 
Motivé Flexible Peu défensif 
Autonome Sensible face aux problèmes Amical 
Digne de confiance A la capacité de Civilisé 
s'autocritiquer 
Honnête Audacieux face aux risques Travailleur 
Coopératif Intuitif Entreprenant 
Intelligent Empathique Imaginatif 
A un bon sens de l'humour Indépendant de jugement Équitable 
Original Disponible à la nouveauté et Encourage la collaboration 
au changement entre les élèves 
Doté d'une image de soi Permet à l'élève de faire des Questionne les élèves 
positive choix 
Fournit un environnement Permet l'erreur sans la Valorise l'erreur comme 
rassurant et empreint de punir source d'apprentissage 
respect 
Lie les arts aux Encourage plus d'une bonne Se passionne pour 
apprentissages quotidiens réponse et d'une façon de l'apprentissage et 
faire le transmet à ses élèves 
Accorde de la valeur et de Fournit une rétroaction aux Célèbre les réussites des 
l'intérêt aux réalisations élèves élèves 
des élèves 
Réalisé par Vézina (2012), en synthétisant les travaux de Hourst (2008b), Pelfrey (2011), 
Samson (2000) et Zakhartchouk (2008). 
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Même si ces caractéristiques et conduites s'avèrent nombreuses, les enseignants 
gagneraient à les intégrer en classe dans le but de préparer les élèves à leur futur, certes, 
mais également . dans celui de leur faire développer un désir plus profond pour 
l'apprentissage, une soif et une passion de connaître et de savoir. 
Les enseignants croyant en leurs propres possibilités créatrices sont davantage 
en mesure d'entraîner les enfants à ne pas perdre de vue ce qu'ils portent en 
eux. Inscrire en priorité dans l'enseignement, la recherche, l'expérimentation, 
la découverte, l'expression et l'appropriation du moi créatif, c'est aider à 
former des esprits créateurs (Poliquin, 2005, p. 20). 
Au terme de ces recommandations, un constat se dégage à l'effet que les 
enseignants désireux de promouvoir une pédagogie créatrice doivent davantage accorder 
d'importance au processus, ou plutôt à leur façon d'être et de faire en classe, qu'au 
résultat comme tel. 
2.4 Comportements pouvant nuire à la créativité 
Bien que certaines conduites soient associées à l'émergence de la créativité, 
certaines autres peuvent aussi être considérées comme des freins à cette dernière. Comme 
notre objectif se veut de promouvoir l'activité créatrice chez les élèves, il semble 
pertinent de passer en revue ces façons de faire afin de les éviter dans notre quotidien, 
tout en voyant comment y remédier. 
Beaudot · (1980) rapporte des prmclpes pédagogiques de Torrance (1969), 
psychologue américain connu pour ses recherches dans le domaine de la créativité, 
permettant de ne pas étouffer l'élan créatif de l'enfant. Parmi ces éléments, il mentionne 
qu'il ne faut pas limiter les questions que pourraient se poser les enfants, ni y répondre de 
façon trop directive. II demeure préférable de les respecter, même si elles détiennent peu 
d'importance ou de valeur à nos yeux, et de conduire les enfants à y trouver des réponses 
satisfaisantes. Ensuite, il encourage, tout comme Pelfrey (20 Il), à ne pas ignorer ou juger 
les idées originales et inhabituelles, mais plutôt à les accueillir en faisant prendre 
conscience à l'enfant de la valeur qu'elles possèdent. II propose aussi de ne pas toujours 
faire sentir à l'enfant le caractère évaluatif des activités réalisées en classe. Pour pallier à 












autant y jeter un regard évaluatif. Encore ici, nous y voyons un rapprochement avec les 
conduites suggérées par Pelfrey (2011). Les pistes énoncées pour éviter les 
comportements nuisant à la créativité paraissent très avantageuses à appliquer le plus 
souvent possible en classe, en ayant en tête de créer un climat propice au déploiement de 
l'énergie créative de l'enfant. 
L'enseignant qui veut promouvoir la créativité peut se servir de différents moyens 
dans son quotidien pour travailler cette aptitude en classe. La section suivante se destine à 
présenter quelques moyens retracés pour atteindre ce but. 
2.5 Moyens et techniques pouvant être utilisés en classe 
Parmi les moyens et les techniques retenus pour favoriser la créativité en classe, la 
visualisation, approche utilisée en psychosynthèse, devient une piste à considérer 
fortement. L'une des facultés naturelles de l'être humain consiste en la capacité de penser 
en images; cette aptitude, innée ou acquise, recèle une puissance créatrice inestimable 
(Hourst, 2008). « Le principe de la visualisation est de créer consciemment et 
volontairement des images mentales, en gardant le contrôle total de son esprit» (Hourst, 
2008, p. 212). Cette technique, qui requiert l'usage de la créativité, permet de bâtir 
l'image de soi, de développer la conscience de soi et de ses possibilités de choix. Elle 
favorise le bien-être physique, cognitif, émotif et spirituel; non seulement agréables, ces 
sensations s'avèrent avantageuses considérant que « l'enfant apprend mieux lorsqu'il 
participe physiquement, intellectuellement et affectivement» (Gouvernement de la 
Colombie-Britannique, 2000, p. 32). En enseignement, l'imagerie sert à différentes fins 
que l'on peut regrouper en catégories. Premièrement, on l'utilise pour la détente et la 
concentration. À titre d'exemples, on peut préparer le cerveau à apprendre en réduisant le 
stress vécu par l'élève dans une situation d'évaluation. Deuxièmement, on se sert du 
pouvoir des images pour accélérer et élargir la maîtrise cognitive chez l'élève. 
L'apprentissage et la mémorisation de notions et matières de base peuvent ainsi s'en 
trouver facilités. Troisièmement, la visualisation permet l'approfondissement de la 
dimension affective et de la conscience de soi par le développement d'habiletés 
d'introspection, de compréhension de soi, d'affirmation de ses émotions et d'auto-
détermination. Enfin, cette technique vise le développement transpersonnel c'est-à-dire 
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des capacités intellectuelles élargies (Galyean, 1986). Ce moyen, celui de visualiser, se 
révèle pertinent et lié à la motivation puisqu'il a été vu dans la section dédiée à ce 
concept que l'auto-détermination se présente comme une finalité de la motivation 
intrinsèque. 
Pour encourager l'expression de l'imaginaire, Aznar (2006) propose de son côté 
des techniques de créativité qu'il classe en trois catégories: la levée de la censure ou le 
déconditionnement, la mobilisation de l'énergie et l'expression. La première catégorie 
propose de laisser l'individu s'exprimer librement, de supprimer les jugements. On peut 
la qualifier de permissive. La deuxième implique l'idée de prendre des risques, d'octroyer 
plus de confiance face aux idées plus inhabituelles. Enfin, la troisième suggère le recours 
au dessin pour exprimer ses idées aux autres. Toujours dans cette idée de libre 
expression, le brainstorming, ou remue-méninge, une technique de recherche d'idées 
spontanées (production divergente) sur un sujet donné qui encourage les idées 
inhabituelles apparaît également intéressante à utiliser (Beaudot, 1980). 
Afin de poursuivre notre revue des moyens favorisant la créativité, la technique 
du journal créatif de Jobin (2002, 2010), ainsi que les exercices proposés dans ses livres 
La vie faite à la main (2006) et Fantaisies et gribouillis (2008), inspirent grandement ce 
projet de recherche et semblent des ressources inestimables pouvant être exploitées en 
classe. Différentes techniques proposées par cette auteure éveillent davantage le côté 
droit du cerveau, ou le mode droit, auquel on peut lier la créativité. En effet, 
« les recherches sur les différents hémisphères cérébraux démontrent que la 
pensée plus linéaire ou rationnelle est régie davantage par le lobe gauche du 
cerveau tandis que la pensée plus intuitive et holistique relève davantage du 
lobe droit, ce qui lui vaut d'être aussi associée à la pensée créative ». (Jobin, 
2008, p. 14) 
Notre société favorisant davantage le mode gauche, il devient alors indiqué et pertinent 
de stimuler et de travailler le mode droit. Cela amène à changer la perspective avec 
laquelle on envisage différentes situations et à explorer des façons inhabituelles de 
travailler. De plus, l'alliage entre l'art et récriture fait partie intégrante des techniques 
préconisées par cette auteur. En utilisant cela en classe comme outil de développement 
personnel, il s'agit d'une occasion inestimable de s'engager dans la création et de 





Dans le même esprit, les cartes d'organisation d'idées, aussi connues sous 
l'appellation mindmapping, proposent de mettre en lien ses idées sur papier en utilisant la 
force des images. Elles constituent une façon originale et efficace pour libérer sa 
créativité et structurer sa pensée (Margulies, 2005). Cette méthode a été élaborée et 
popularisée par un psychologue anglais nommé Tony Buzan dans les années 1980 (Jobin, 
2006). Il a écrit de nombreux livres au sujet de l'apprentissage, de la mémoire et du 
cerveau. Ces cartes d'organisation se composent « d'une image centrale, de mots clés, de 
couleurs variées, de codes et de symboles, ce qui en fait une technique à la fois amusante 
et rapide» (Margulies, 2005, p. VI). 
Enfin, deux autres pistes pourront être considérées pour travailler la créativité en 
classe : proposer des énigmes aux élèves et utiliser le jeu lorsque cela est possible 
(Zakhartchouk, 2008). La première amène l'élève à chercher des solutions originales à un 
problème, celui-ci étant souvent le point de départ de la créativité, tel que vu dans la 
section définissant ce concept. La deuxième est un mécanisme naturel qui permet à 
l'enfant de donner un sens à son monde et d'améliorer son développement physique, 
social, intellectuel et affectif (Gouvernement de la Colombie-Britannique, 2000). Selon la 
même source, le jeu encourage la créativité et la résolution de problèmes et accroît la 
motivation à apprendre. Aussi, il permet de voir les apprentissages sous un angle plus 
ludique, supprimant ainsi le regard évaluatif qui brime parfois la créativité de certains. Il 
ne fait alors aucun doute que le jeu s'avère un levier très pertinent à inclure dans le guide 
d'activités créatives qui sera élaboré. 
En terminant, les pistes énoncées dans les lignes précédentes feront l'objet d'une 
analyse plus rigoureuse ultérieurement en vue de la méthodologie de la recherche et de sa 
concrétisation. Plusieurs d'entre elles possèdent un caractère inspirant, car elles 
permettent de toucher à différents niveaux aux deux concepts abordés dans cette 
recension des écrits. 
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3. UNION DES CONCEPTS: MOTIVATION ET CRÉATIVITÉ 
Au regard de toutes les informations recueillies sur les deux concepts principaux, 
plusieurs liens s'établissent entre la motivation qui habite un élève et la place accordée à 
la créativité en classe, la dernière semblant exercer une influence certaine sur la première. 
Dans le but de retracer ces différents liens établis entre la motivation et la créativité, un 
tableau synthèse, à la page suivante, fait ressortir les rapprochements établis. Une lecture 







Liens entre les concepts de motivation et de créativité 
Motivation Créativité 
Pour favoriser la motivation des élèves, il est Le lien à établir est que ... 
souhaitable de/d' ... 
-
Etre un enseignant qui est lui-même motivé, 
-
La motivation, le sens de l'humour et 
qui possède un bon sens de l'humour et qui l'ouverture sont des caractéristiques relevées 
démontre de l'ouverture; dans le profil de la personne créative. 
- Etablir un climat de classe rassurant, - La créativité peut se développer et se 
respectueux, riche et stimulant; déployer en contexte de liberté ou de 
contrainte, du moment que certaines 
caractéristiques sont présentes. L'élève doit 
se sentir en confiance pour oser s'aventurer 
sur des sentiers inconnus et s'exprimer 
aisément. 
- Préconiser des stratégies pédagogiques - L'exploitation de la créativité en classe 
variées; s'avère une stratégie différente à envisager, 
une porte d'entrée nouvelle. 
- Mettre l'accent sur la maîtrise des - Des techniques créatives comme la 
apprentissages; visualisation permettent de travailler cette 
habileté cognitive. Ainsi, on accorde 
davantage d'importance au processus qu'au 
résultat. 
- Donner l'occasion à l'élève de faire des - Dans le processus créateur, l'élève est appelé 
choix; à faire des choix parmi ses inspirations. Il 
s'agit de l'étape de la concentration. 
- Soumettre des problèmes qui piquent la - La créativité se définit entre autres par la 
curiosité des élèves; recherche de solutions originales à des 
problèmes. La situation problème est bien 
souvent le point de départ de la créativité. 
- Stimuler les élèves pour qu'ils apprennent; - Le fait de vivre des activités créatives peut 
être stimulant pour les élèves. La fonction 
créatrice réclame d'être nourrie et stimulée. 
- Proposer aux élèves des moments spéciaux - Tous ces comportements sont identifiés par 
pour la valorisation de leurs projets, souligner Pelfrey (20 Il) comme favorisant la créativité 
leurs efforts et célébrer leurs réussites; chez les élèves. 
- Permettre les erreurs et valoriser leur apport - L'élève peut ainsi développer sa confiance en 
dans une démarche d'apprentissage ou de soi et prendre des risques. n est aussi suggéré 
création. d'encourager et d'accepter plus d'une façon 
de faire pour développer la créativité des 
élèves. 
Réalisé par Vézina (2012) à partir des travaux de Bouffard, Brodeur et Vezeau (2005), 
Hourst (2008b), Jobin (2006), Pelfrey (2011), Poliquin (2005), Raynald et Rieunier 
(1997), Samson (2000), Viau (2009) et Zakhartchouk (2008). 
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À la lumière de tous ces rapprochements, on comprend que « les enseignants 
peuvent contribuer activement à la constitution du profil motivationnel des élèves par 
divers moyens » (Bouffard, Brodeur et Vezeau, 2005, p. 13). La créativité permet de 
sortir des sentiers battus pour ouvrir un monde de possibilités d'activités créatrices 
stimulantes. En plus d'être une source de motivation, la créativité se dévoile comme 
un facteur important d'efficacité pédagogique [ ... ] Il faut pour cela créer des 
conditions favorables. Et une des tâches de la formation des enseignants doit 
être justement de la faire émerger, de lever les interdits qui engluent les 
pratiques pédagogiques dans la routine et la répétition. (Zakhartchouk, 2008, 
p.4) 
Dans cette voie, l'élaboration du guide visant à faire émerger la créativité en classe 
a été réalisée. 
4. ÉTAT DE LA QUESTION 
Le manque de motivation des élèves qui se tisse au fur et à mesure que leur 
scolarité progresse devient une préoccupation dont les enseignants doivent se soucier 
dans leur quotidien. L'élaboration d'un guide d'activités créatives à intégrer en classe 
apparaissait comme une piste intéressante à suivre afin de générer des retombées 
positives sur la motivation générale des élèves du troisième cycle du primaire. Ainsi, la 
créativité, élément présent en chacun de nous, gagne à être davantage exploitée en salle 
de classe. L'émergence de cette créativité peut s'observer en intégrant à notre pratique 
des activités et une attitude la favorisant et l'encourageant. Elle permet de développer 
chez l'enfant ses quatre dimensions: le corps, le cœur, la tête et l'esprit, selon l'approche 
de la psychosynthèse. Il en sera question de manière plus détaillée au chapitre 4. En étant 
en contact avec son ressenti, l'enfant en viendra possiblement à être plus motivé et à 












5. OBJECTIF GÉNÉRAL DE RECHERCHE 
L'objectif général de la présente recherche est le suivant: 
Utiliser la voie de la créativité pour permettre à des élèves du troisième cycle du primaire 
de mieux se connaître et d ' éprouver du plaisir en classe dans le but éventuel d'augmenter 
leur motivation scolaire. 
6. OBJECTIFS SPÉCIFIQUES DE RECHERCHE 
Les objectifs spécifiques de recherche retenus, quant à eux, sont les suivants: 
- Sélectionner les activités créatives pertinentes à inclure dans le guide à utiliser en 
classe de 3e cycle du primaire, en tenant compte de la posture de la psycho synthèse et 
de la recension des écrits; 
- Planifier une structure thématique regroupant les activités créatives afin de faciliter le 
repérage dans le guide et de les intégrer adéquatement en classe; 
- Identifier les forces et les lacunes de l'outil élaboré par l'expertise de personnes 
ressources dans le domaine; 
- Recueillir et analyser les commentaires des évaluateurs externes afin d' apporter des 
améliorations au guide d'activités créatives. 
7. QUESTION SPÉCIFIQUE DE RECHERCHE 
Tenant compte de ce qui précède, voici que se pose la question spécifique de 
recherche suivante : 
Quelles activités créatives permettraient à des élèves du troisième cycle du 
primaire d'apprendre à mieux se connaître et d'éprouver du plaisir dans ce qu'ils 
vivent en classe, de manière à accroître leur motivation scolaire? 
TROISIÈME CHAPITRE 
MÉTHODOLOGIE 
Le présent chapitre traite des aspects méthodologiques associés à cet essai. Dans 
l'ordre, on y retrouve l'orientation méthodologique retenue, le devis méthodologique, les 
outils de collectes de données, les considérations d'ordre éthique, le déroulement anticipé 
ainsi que les limites de la recherche. 
1. ORIENTATION MÉTHODOLOGIQUE 
Pour débuter, j'ai4 élaboré un guide d'activités créatives pouvant être utilisé en 
classe de troisième cycle du primaire. Ce guide se retrouve à l'annexe H du présent essai. 
Ma démarche dépasse la simple « mise au point d'activité et de matériel pédagogique 
[qui] est une activité quotidienne des enseignants» (Van der Maren, 1999, p. 105). 
Contrairement à ce contexte, elle ne s'avère pas uniquement guidée par l'intuition et la 
spontanéité généralement observables (Van der Maren, 1999). La conception entreprise a 
d'abord été rigoureusement planifiée et organisée. De ce fait, l'usage de la création qui en 
résulte sera plus durable dans le temps et possiblement réutilisable par d'autres 
enseignants (Van der Maren, 1999). 
1.1 Recherche de développement d'objet 
Dans la recherche de développement, type de recherche dans laquelle s'inscrit ma 
démarche, Van der Maren (1999) parle d' « objet pédagogique» pour décrire ce qui sera 
conçu. Le guide d'activités créatives constitue cet objet. Toujours selon Van der Maren 
(1999), différentes phases peuvent être associées à la conception. La première se veut une 
analyse de besoins, ce que je peux associer à ma problématique de départ. Les questions 
soulevées par cette dernière ont ensuite orienté et alimenté mon enquête dans la littérature 
4 Dans le présent chapitre, le recours à la première personne du singulier se veut un choix fait en cohérence 







scientifique et professionnelle, ou autrement dit, ma recension des écrits, sur les deux 
concepts visés: la motivation et la créativité. Le même auteur identifie l'étape qui suit 
comme l'établissement d'un échéancier pour nous guider dans notre conception. Au 
préalable, je me suis fixée des délais à respecter afin de mener à terme mon projet de 
création. Une fois le processus de conception complété, l'objet pédagogique créé, soit 
mon guide, a été soumis à une évaluation théorique par des personnes ressources 
externes. Dans mon cas, il s'agit de M. Renald Legendre, professeur émérite à l'UQAM 
spécialiste des sciences de l'éducation et auteur de l'ouvrage de référence le Dictionnaire 
Actuel de l'éducation, de Mme Anne-Marie Jobin, formée en travail social et en art-
thérapie et instigatrice de la méthode du journal créatif1D, et de Véronique Larivière, une 
enseignante détenant plusieurs années d'expérience au 3e cycle du primaire. Ces trois 
évaluateurs devaient commenter et critiquer constructivement mon guide d'activités 
créatives afin d'en valider théoriquement la pertinence et la cohérence. Suite aux 
commentaires recueillis de leur' part, des corrections et des modifications ont été 
apportées à mon guide dans le but de l'améliorer. Ultimement, je souhaitais parvenir à 
mettre en relation les nombreux éléments référant à la créativité en milieu scolaire dans le 
but que ce guide puisse servir de modèle pour d'autres enseignants (Mongeau, 2008). Les 
activités incluses dans celui-ci visent comme objectif premier de favoriser la créativité en 
classe en visant d'éventuelles retombées sur la motivation scolaire d'élèves du troisième 
cycle du primaire. Enfin, l'approche choisie se veut une contribution à l'avancement de 
ma propre pratique comme enseignante (Mongeau, 2008). 
2. ÉLABORATION D'UN GUIDE D'ACTIVITÉS CRÉATIVES 
Pour parvenir à la concrétisation de mon objet pédagogique, je devais choisir un 
devis méthodologique qui répondait aux besoins relatifs à mon projet. Deux devis 
correspondaient en partie à ce que je souhaitais réaliser. Il s'agit de la production de 
matériel pédagogique et de la conception d'activités d'apprentissage. Comme ces derniers 
comportent plusieurs étapes similaires, j'ai décidé de sélectionner ou de fusionner 
certaines d'entre elles dans le but d'établir le plus fidèlement possible la marche à suivre 
pour la conception de mon guide d'activités créatives. Le tableau suivant présente un 
aperçu de l'adaptation de ces étapes. 
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Tableau 4 
Présentation des devis méthodologiques à la base de la conception d'un guide d'activités 
créatives 
Production de matériel Conception d'activités Conception d'un guide 
pédagogique d'apprentissage d'activités créatives 
Explication du cadre conceptuel Explication du cadre conceptuel 1) Explication des assises 
du matériel des activités conceptuelles à la base de 
mon guide d'activités visant à 
implanter la créativité en 
classe 
Choix et justification du support Choix des moyens 2) Choix et justification des 
matériel (audio, vidéo, écrit, d'apprentissage (exposé oral, activités créatives 
informatique) dessin, imagerie mentale, 
musique, etc.) 
Choix et justification du format Mise au point des stratégies 3) Choix et justification du 
du matériel (contes, problèmes, d'apprentissage (résolution de format du matériel utilisé 
jeux, exercices, etc.) problème, étude de cas, projet 
collectif, etc.) 
Mise en forme des activités Préparation des situations 4) Mise en forme des activités 
pédagogiques d'apprentissage pédagogiques en cohérence 
avec les assises conceptuelles 
Vérification de la correspondance Conception du scénario 5) Vérification de la 
entre les divers aspects du d'apprentissage correspondance entre les 
matériel pédagogique et le cadre divers éléments composant le 
conceptuel guide pédagogique et les 
assises conceptuelles 
Mise à l'essai du matériel ou Vérification de la correspondance 6) Evaluation des forces et 
évaluation par les pairs de tous les éléments de l'activité limites de l'outil créé par des 
d'apprentissage avec le cadre experts ou des personnes 
conceptuel ressources dans le domaine 
Réflexion sur l'activité même de Réflexion sur le travail de 7) Réflexion sur l'ensemble de la 
production de matériel conception en tant que tel démarche de conception de 
l'outil 
8) Indication des limites et des 
prolongements possibles du 
guide d'activités créatives 
élaboré 
InspIré de PaIllé, P. (2007). La méthodologIe de recherche dans un contexte de recherche 








Tel que présenté dans le tableau, la première étape du devis personnalisé a été de 
faire état des assises conceptuelles à la base du guide d'activités visant à implanter la 
créativité en classe. La psycho synthèse étant la dimension épistémologique utilisée en 
guise de trame de fond, elle a servi à supporter et à justifier le choix des activités 
préconisées. Je me suis assurée de demeurer en cohérence avec les informations relevées 
lors de la recension des écrits traitant des concepts fondamentaux, soit la motivation et la 
créativité. Le choix des activités s'est d'ailleurs appuyé sur une grille de critères (Annexe 
E) définis a priori pour en faciliter la sélection et pour assurer leur cohérence avec les 
assises conceptuelles. 
En ce qui concerne l'utilisation du guide, les activités qu'il contient peuvent se 
vivre tout au long de l'année scolaire, selon les besoins de son utilisateur. Je suggère 
toutefois d'introduire la créativité en classe à chaque semaine si possible, tout en tenant 
compte des contraintes du calendrier scolaire et de la réalité du milieu. Le format papier 
sous forme de guide de référence a été préconisé pour mon outil créatif puisqu'il me 
semblait facilement accessible et utilisable pour des enseignants. Ainsi, le document 
présente les concepts essentiels à la base de ma recherche ainsi que diverses sections 
consacrées à différents types d'activités regroupées sous forme thématique. L'une de ces 
sections propose aussi des activités plus courtes qui sont appelées pauses-créatives. Ces 
dernières peuvent s'insérer au besoin avant ou au cours d'un apprentissage pour 
permettre aux élèves d'utiliser, de développer et de libérer leur créativité (Hourst, 2008b). 
Par la suite, l'étape centrale de ma recherche de type développement a été 
effectuée, c'est-à-dire la mise en forme de chacune des activités. Pour ce faire, une 
structure commune à ces dernières a été établie. Un tableau similaire pour chacune d'elle 
facilite la lecture et le repérage pour l'utilisateur. Tout au long de ma démarche de 
conception, j'ai effectué des allers-retours fréquents entre les activités retenues et mes 
assises conceptuelles pour en vérifier la correspondance. L'étape suivante a consisté à 
faire valider théoriquement le guide d'activités créatives par les évaluateurs externes 
présentés précédemment. Par le biais d'une grille d'évaluation envoyée à chaque 
évaluateur, tous les commentaires en ce qui a trait aux forces et aux limites de mon outil 
créatif ont été colligés. Ces informations ont permis d'alimenter ma réflexion sur 
l'ensemble de la démarche et du guide d'activités créatives comme tel. De plus, elles ont 
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orienté les ajustements à apporter en vue d'améliorer mon ouvrage. En tout dernier lieu, 
j'ai pu établir les limites de mon outil créatif et identifier des prolongements possibles à 
cette recherche. 
3. OUTILS DE COLLECTE DE DONNÉES 
Parmi les outils de collecte de données qui ont servi pour ce projet de recherche, 
j'ai d'abord élaboré la grille de critères évoquée ultérieurement pour déterminer les 
activités à inclure dans mon guide et pour en justifier le choix. Ensuite, j'ai 
soigneusement préparé un questionnaire d'évaluation pour permettre aux évaluateurs 
externes interrogés d'émettre leur critique constructive au sujet du guide d'activités. À 
titre informatif, une copie de ce questionnaire se retrouve à l'annexe F du prése.nt 
document. Il est constitué de questions claires, courtes et formulées simplement pour en 
faciliter la compréhension des répondants. De surcroît, chaque question porte sur une 
seule idée à la fois, assurant ainsi que la personne qui y réponde puisse faire aisément 
l'adéquation avec ses connaissances personnelles. Les questions ont été composées de 
telle sorte qu'elles ne soient pas biaisées, qu'elles n'influencent pas la réponse de 
l'évaluateur et qu'elles permettent de retirer le plus d'informations possibles (questions 
ouvertes). Toutefois, même si l'objectif de ce dernier était de pouvoir recenser le 
maximum de commentaires, j'ai fait en sorte que le temps nécessaire pour le compléter 
ne soit pas trop long. J'ai également veillé à ce que le questionnaire soit attrayant et bien 
présenté visuellement. 
Une fois le travail d'élaboration du questionnaire complété, j'ai fait parvenir une 
copie de celui-ci à chaque évaluateur pour qu'il puisse le compléter. J'ai demandé à ce 
que les questionnaires me soient retournés dans un délai d'un mois à partir deîa date de 
réception. En plus du questionnaire, plusieurs évaluateurs ont également rédigé des 
commentaires à même le guide d'activités créé. Cela a été fort apprécié, puisque les 
commentaires se rapportent directement à une section précise du guide et relèvent de 
petits détails que le questionnaire ne permettait pas de révéler. Il a ainsi été plus simple 







4. ÉTHIQUE EN RECHERCHE 
Quelques aspects éthiques ont été respectés pour le bien de cette recherche. Pour 
ce qui est de l'administration du questionnaire d'évaluation, une lettre de présentation du 
projet et de consentement a préalablement été envoyée aux répondants lors de l'envoi du 
guide et du questionnaire d'évaluation afin de leur présenter les buts poursuivis par la 
recherche, les implications de leur participation et l'utilité de leurs réponses. Également, 
la lettre a permis d'obtenir le consentement de ces évaluateurs externes afin de pouvoir 
utiliser leur rétroaction pour effectuer des changements au guide et pour en faire état dans 
le chapitre d'analyse et d'interprétation des résultats. Ce formulaire de présentation, 
d'engagement et de consentement, inspiré des modèles proposés par l'Université de 
Sherbrooke, est annexé au présent document (Annexe G). 
5. DÉROULEMENT 
Tel qu'évoqué dans ce chapitre, le projet de conception du guide d'activités 
créatives a comporté principalement deux volets. Une première partie a été consacrée à la 
sélection des activités en tenant compte de la posture épistémologique de la 
psychosynthèse et des lectures faites sur la créativité et la motivation. Le guide élaboré 
vise à intégrer progressivement la créativité en classe de troisième cycle du primaire 
pendant une année scolaire. Plusieurs activités peuvent être refaites à plus d'une reprise 
dans l'année et peuvent être adaptées pour convenir aux besoins de son utilisateur. Les 
activités tiennent compte des étapes du processus créateur dans leur dé~oulement. Puis, 
une section réservée à cet effet propose différentes petites pauses-créatives (Hourst, 
2008a, 2008b) pouvant s'insérer spontanément dans le quotidien scolaire et contribuent à 
introduire la créativité en classe plus souvent dans des moments transitoires entre d'autres 
activités pédagogiques. 
Le deuxième volet de cette recherche a consisté à effectuer la validation théorique 
de mon outil favorisant la créativité par des évaluateurs externes afin de recueillir leur 
opinion sur celui-ci. Par le biais du questionnaire présenté précédemment, j'ai pu colliger 
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leurs commentaires au sujet du guide d'activités créatives. Suite à leurs 
recommandations, j'ai apporté certaines modifications afin de l'améliorer. 
6. LIMITES DE LA RECHERCHE 
Comme dans toute démarche de recherche, certaines limites se posent à ce projet. 
En premier lieu, je relève le fait qu'aucune expérimentation du guide d'activités créatives 
a été effectuée. Même si ce dernier a été validé théoriquement par des évaluateurs 
externes, il demeure un projet sur papier, sans mise à l'essai encadrée auprès d'élèves du 
troisième cycle. Étant donné la contrainte du temps dont je disposais, j'ai fait le choix de 
me concentrer sur la conception et la validation de mon outil. En deuxième lieu, le fait de 
faire parvenir le questionnaire aux évaluateurs externes du projet plutôt que de 
l'administrer par moi-même à chacun aurait pu faire en sorte que je ne puisse pas vérifier 
complètement la compréhension de chaque répondant. Pour contourner cette situation, 
j'avais prévu que le document d'évaluation à compléter soit simple d'interprétation et 
clair. Toutefois, cela n'a posé aucun problème à ma démarche. Les évaluateurs se sont 
tous montrés disponibles et ouverts à communiquer directement avec moi au besoin, si 







EXPLICITATION DE LA DÉMARCHE DE CONCEPTION DU GUIDE 
D'ACTIVITÉS CRÉATIVES 
Maintenant que les concepts de motivation et de créativité en contexte scolaire ont 
été abordés plus spécifiquement précédemment, il importe de choisir une vision de l'être 
humain en cohérence avec ceux-ci afin de guider la sélection des activités créatives. Le 
présent chapitre se consacre donc, dans un premier temps, à expliquer la pertinence du 
choix de la psycho synthèse comme dimension épistémologique de recherche, c'est-à-dire 
comme trame de fond soutenant ma vision de l'être humain. Un bref survol historique est 
établi et une présentation de cette approche en justifie la pertinence dans le cadre de la 
présente recherche. Dans un deuxième temps, l'explicitation de la démarche de 
conception du guide d'activités créatives est présentée. On y retrouve la méthode de 
sélection des activités, la description de l'outil créé ainsi que les balises qui orienteront la 
validation par les experts. 
1. DIMENSION ÉPISTÉMOLOGIQUE DE RECHERCHE: LA PSYCHOSYNTHÈSE 
D'entrée de jeu, puisque la psychosynthèse se veut l'approche choisie pour 
soutenir la conception du guide d'activités créatives, il devient pertinent de situer cette 
branche de la psychologie dans son contexte d'évolution avant d'en parvenir à une 
définition de ses assises. Assagioli (1983) se veut l'un des pionniers de cette approche 
liée au développement intégral de la personne. Il a élaboré ses propres principes et 
techniques s'y rattachant. En plus de son travail, l'ouvrage de Fugitt (1984) s' avère 
intéressant pour soutenir la démarche de conception du guide puisqu'il expose dans une 
perspective pédagogique la théorie d'Assagioli. 
1.1 Survol historique: provenance de la psychosynthèse 
Dans son ouvrage, Fugitt (1984) présente un survol historique permettant de bien 
comprendre d'où émane la psychosynthèse. Au début du 20e siècle, deux grands courants 
de pensée s'opposent. D'une part, le béhaviorisme s'intéresse aux comportements 
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manifestes de l'humain et refuse de considérer la conscience et le monde intérieur comme 
des objets de science, étant donné leur côté non observable et expérimentable 
concrètement. Le fait de s'intéresser uniquement aux comportements incite à rester à la 
surface des manifestations et à n'effectuer aucune incursion à l'intérieur de celles-ci. 
D'autre part, pour la psychanalyse, l'inconscient détient un rôle majeur dans la 
manifestation de certains comportements de l'être humain. Elle situe la source de toute 
motivation dans l'inconscient. Dans les années 1960, un nouveau courant de pensée 
émerge alors que Maslow et Rogers posent les fondements du çourant que l'on appelle la 
psychologie humaniste, également nommée approche holistique ou totale de la personne 
(Fugitt, 1984). Leurs recherches portent, entre autres, sur le développement du potentiel 
humain et sur la valeur accordée à ce dernier. Ils élaborent leurs thèses sur l'expérience 
d'un apprentissage significatif pour l'individu dans une optique de développement, 
d' efficacité de la connaissance et d'équilibre pratique. À partir de ce moment, l'idée de 
créativité et d'expression de soi émerge. 
La psychosynthèse, approche liée au développement intégral de la personne, 
s'inscrit dans cette nouvelle tendance (Assagioli, 1983). Elle recherche l'intégration de la 
dimension spirituelle de l'être humain, qui relevait autrefois davantage de la philosophie 
et de la religion. La réalité extérieure s'allie à la réalité intérieure, toutes deux considérées 
à leur juste titre. En d'autres termes, la psychosynthèse tente une coordination et une 
synthèse de plusieurs travaux afin de « parvenir à une conception « pluridimensionnelle » 
de la personnalité humaine» (Assagioli, 1983, p. 25). Elle accorde une place de choix à 
la prise en charge de la personne par elle-même. Ainsi, le développement de la 
conscience devient un concept clé dans l'atteinte de cet objectif. 
Le docteur Roberto Assagioli élabore dès 1910 sa propre méthode en 
psychosynthèse, basée sur la conception globale de l'humain. De ses travaux découlent 
différents principes et techniques, notamment le diagramme de l'œuf (Assagioli, 1983), 
qui schématise la totalité de l'être humain. Cette représentation modélise l'union de 
toutes les composantes de la personne. Son schéma peut être qualifié d'élémentaire 
puisqu'il ne permet « donner de [la] constitution intérieure qu'une représentation 











important qui est l'aspect dynamique» (Assagioli, 1983, p. 25). Le schéma qui suit 
permet d'observer comment se déploient les différentes structures qui le composent. 
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Figure 1 : Diagramme de l'œuf 
1 : Inconscient inférieur 
2 : Inconscient moyen 
3 : Inconscient supérieur ou supraconsicient 
4 : Champ de la conscience 
5 : Moi conscient ou «je» 
6 : Soi supérieur ou transpersonnel 
7 : Inconscient collectif 
Assagioli, R. (1983). Psychosynthèse-Principes et techniques. (p.26) (Trad. par M. 
Panizza). Paris: Épi éditeurs. 
Dans ce dernier, les lignes pointillées supposent une certaine perméabilité entre 
les différentes instances, une possibilité que l'énergie provienne des différentes zones de 
la psyché humaine. En ce qui a trait à ses différentes composantes, il importe de s'en 
donner une compréhension commune afin de bien comprendre ce dont il est question. 
D'abord, l'inconscient inférieur se veut le siège « des pulsions biologiques et des instincts 
premiers [ ... ] le fondement même de l'édifice» (Fugitt, 1984, p. 14). Il comprend, entre 
autres, « les rêves et les activités de l'imagination d'un genre élémentaire et inférieur » 
(Assagioli, 1983, p. 27). Il s'agit également de la zone de ce qui n'a pas été développé et 
qui contient des éléments du passé. Ensuite, l'inconscient moyen. qui tire sa source 
essentiellement du présent, correspond à tout ce qui peut survenir dans le champ de la 
conscience. « C'est là que se fait l'élaboration des expériences vécues, la préparation des 
activités futures, une grande partie du travail intellectuel théorique et pratique, ainsi que 
le travail de l'imagination, et la création artistique [ ... ] » (Assagioli, 1983, p. 27). Il 
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génère une énergie provenant de la réalité intérieure et extérieure, avec laquelle nous 
sommes spontanément en contact. De son côté, le champ de la conscience désigne « cette 
partie de notre personnalité dont nous avons une connaissance directe» (Assagioli, 1983, 
p. 27) et qui se trouve sans cesse en changement. Comme autre structure, l'inconscient 
supérieur, ou supraconscient, constitue la zone associée au devenir, « la « maison» de 
nos aspirations et des intuitions» (Whitmore, 1988, p. 32). Il s'agit d'un point de 
convergence des énergies supérieures pouvant être utilisées et intégrées par l'être humain 
lorsqu'elles deviennent à la disposition du Moi conscient ou « Je ». Ce dernier accueille 
et perçoit les contenus multiples de notre conscience (pensées. sentiments, etc.) 
(Assagioli, 1983). On désigne le Moi conscient comme « la réalité qui, à l'intérieur de 
chaque être, transcende les composantes de la personnalité. Il s'agit d'un centre 
unificateur, autour duquel peut se faire l'intégration de la personnalité. [ ... ] c'est 
l'essence même de l'être» (Fugitt, 1984, p. 15). C'est un lieu d'observation de soi et de 
volonté. Le soi supérieur, quant à lui, se situe à une différente instance. Il se révèle 
comme un centre permanent « au-delà» ou « au-dessus» du Moi conscient (Assagioli, 
1983). Il réfère à l'universalité de cette énergie qui traverse tous les humains et possède 
« une fonction intégrante qui permet au reste de la personnalité de s'aligner dans une 
certaine direction» (Fugitt, 1984, p. 16). Enfin, l'inconscient collectif renvoie à la réalité 
qui entoure chaque être humain, à cet univers imprégné de l'histoire de ses prédécesseurs 
qui rappelle que les êtres humains ne sont pas isolés (Assagioli, 1983). « Son ovale, tracé 
en pointillé [sur le schéma], veut « délimiter» et non pas « séparer» complètement» 
(Assagioli, 1983, p. 29). 
Maintenant que les différentes structures de la personne ont été expliquées, je 
n'irai pas plus loin dans les explications, cette approche n'étant pas l'objet principal de 
cette recherche. Je mentionnerai uniquement que ce modèle illustre clairement que 
chaque individu possède sa propre énergie intérieure, un centre d'observation de soi et de 
prise de décision qui lui permet de se réaliser et de grandir intérieurement. 
1.1 Pertinence de l'approche de la psychosynthèse dans le cadre de cette recherche 
En lien avec ce qui vient d'être énoncé, cette approche vise à offrir un support 













travailler « de soi à soi » et donc de chercher à développer les dimensions intérieures chez 
la personne de manière à faire émerger le potentiel créateur qui réside déjà en lui. Il s'agit 
d'un levier intéressant pour développer la créativité. Pour cette raison, les activités 
créatives proposées prennent appui sur ces fondements. 
Pour justifier le choix de la psychosynthèse, notons que l'un de ses postulats 
affirme que la volonté d'un individu devient la source dynamique de tous ses choix et de 
toutes ses décisions, ce qui produit une incidence sur sa motivation (Fugitt, 1984). 
Poliquin (2005) qualifie cette volonté de parcelle de la force créatrice obscure que nous 
possédons tous intérieurement. 
Dans une perspective éducationnelle, la psychosynthèse devient une façon 
d'aborder la vie scolaire sous l'angle de la créativité. Elle vise « l'intégration 
harmonieuse de la personnalité : aspects physiques, émotifs, mentaux et spirituels du 
soi» (Fugitt, 1984, p. 23). Les activités proposées dans le guide visent à développer l'un 
ou l'autre de ces aspects chez l'individu. La sélection des activités repose d'ailleurs sur ce 
critère. À titre d'exemple, une activité de visualisation pourrait s'utiliser avant une 
situation d'évaluation en classe pour permettre à l'élève de se détendre et de se 
concentrer pendant la tâche. Cela permettrait de solliciter principalement les dimensions 
physiques et cognitives de l'élève, mais aussi sa dimension émotive. En somme, le 
développement de la créativité des élèves se réalise par le biais l'une ou l'autre de ses 
quatre dimensions: le ressenti physique (corps), les émotions (cœur), l'intellect (tête) et 
l'âme (esprit). 
Au terme de ces explications, on peut ajouter que l'ouverture d'esprit, la fluidité, 
l'imagination créatrice, la volonté et l'engagement actif dans la société constituent 
quelques aspects que la psychosynthèse se propose de développer chez l'être humain et 
qui deviennent transposables en éducation. Vu sous cette perspective, chaque enfant 
détient un centre de conscience unique. À partir de divers moyens, il devient possible de 
développer cette conscience pour l'amener à effectuer des choix plus éclairés. Ce centre 
d'observation et de décision intérieure s'apparente à ce que l'on appelle la motivation 
intrinsèque. Ajoutons que cette vision intérieure que l'enfant possède peut aussi se 
désigner par l'expression « tissu de la pensée créatrice» (Galyean, 1986, p. 1 1). Voilà 
60 
donc un lien concret entre les deux principaux concepts de la présente recherche 
(motivation scolaire et créativité) et la psychosynthèse. 
2. SÉLECTION DES ACTIVITÉS CRÉATIVES EN LIEN AVEC LES ASSISES 
CONCEPTUELLES 
Pour sélectionner les activités créatives à inclure dans le guide pédagogique, il 
s'avère primordial d'établir de manière très rigoureuse des critères de sélection pour 
s'assurer du lien qu'elles possèdent ave~ les assises conceptuelles du projet de recherche. 
2.1 Critères de sélection pour les activités retenues 
Afin de s'assurer de la cohérence et de la pertinence de chacune des activités 
sélectionnées pour l'élaboration du guide pédagogique créatif, le choix des critères de 
sélection s'est effectué en se référant aux assises conceptuelles de la recherche. C'est 
pourquoi la grille de critères présentée au chapitre 3 (Annexe E) a été mise au point afin 
de s'assurer de la présence d'éléments relatifs à la créativité et à la motivation dans les 
activités choisies. Voici les trois parties qu'elle comp0l1e. 
Dans un premier temps, comme la psychosynthèse se trouve à la base de 
l'élaboration de ce guide, elle détient une influence sur les activités créatives retenues. 
Ainsi, le premier critère établi lors de la sélection d'une activité a été d'identifier la ou les 
dimension(s) sollicitée(s) dans rapproche de la psychosynthèse. II a alors été possible de 
s'assurer que l'activité posséde un lien direct avec l'approche qui sous-tend cette 
recherche. Les quatre dimensions, telles que présentées précédemment, sont les 
suivantes: la tête (aspect cognitif), le corps (ressenti physique), le cœur (émotions) et 
l'esprit (spiritualité). Une image associée à chacune des dimensions figure au début de 
chaque activité permettant un repérage facile et un classement selon ce qu'elle sollicite 
chez l' élève. 
Dans un deuxième temps, lors de la sélection d'activités, il a été primordial 
d'établir un lien avec les deux concepts centraux de cette recherche: la motivation et la 










éléments relevés dans le chapitre de recension des écrits. Le but visé ici n'est pas que 
l'activité réponde à l'ensemble de ces critères, mais bien qu'elle touche à plusieurs 
d'entre eux, et s'associant simultanément aux deux concepts de la recherche. Ainsi, 
chaque activité retenue touche donc à plusieurs des critères déterminés. 
3. DESCRIPTION DE L'OUTIL cRÉÉ ET DU CANEVAS DE MISE EN FORME 
DES ACTIVITÉS 
Pour bien comprendre la structure du guide pédagogique élaboré, VOICI une 
description de ses principales composantes. En tout temps, rappelons qu'il est possible de 
se référer à l'outil créé placé à l'annexe H du présent document. 
3.1 Section destinée à l'usage de l'enseignant 
Afin de bien guider les enseignants qui utiliseront le guide d'activités créatives 
dans le futur, il apparaît essentiel de leur présenter les grandes lignes orientant ce projet 
de recherche. Ainsi, une courte introduction ainsi que les assises conceptuelles ayant 
guidées la conception de l'outil sont vulgarisées de manière à être facilement comprises 
par tous les lecteurs. On retrouve ainsi une section destinée à démystifier ce qu'est la 
psychosynthèse, à expliquer à quoi référent les concepts de motivation et de créativité et à 
exposer le lien qui les unit. Enfin, il est proposé aux enseignants de consulter l'outil 
comme référence, mais de ne pas hésiter à utiliser leur propre créativité en adaptant les 
activités suggérées à leurs besoins. 
3.2 Présentation des grandes sections de l'outil 
Dans l'objectif de permettre un repérage facile pour les utilisateurs et de donner 
une certaine structure au guide, les activités ont été regroupées autour des cinq grands 
thèmes qui suivent: 
1) les visualisations 
2) les jeux de créativité avec les objets 
3) l'écriture et l'art 
4) le zentangle et les mandalas 
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5) les pauses créatives dans l'apprentissage 
Chacun de ces thèmes fait l'objet d'une explication claire et concise en début de section 
afin de bien guider le lecteur. Pour le thème des visualisations, on explique comment 
utiliser ce principe en classe en respectant certaines étapes. On y propose une activité 
d'introduction à la visualisation et ainsi que quelques activités d'imagerie mentale à 
utiliser en classe. Le thème des jeux de créativité avec les objets propose à l'utilisateur de 
faire voir à ses élèves les objets qui nous entourent autrement. En permettant, entre 
autres, d'observer, de manipuler, dïmaginer, de raconter, de bouger et de parler, 
différentes activités mettent en contexte de très nombreuses facettes de la créativité tout 
en faisant référence aux objets. Pour sa part, le thème de l'écriture et l'art recense 
plusieurs activités interpellant à la fois la puissance des mots à celle des images, des 
symboles, des couleurs et des gribouillis. En ce qui concerne le zentangle et les mandalas, 
ces deux techniques de centration de soi sont présentées. Des activités respectivement 
dans les deux sphères de cette section sont suggérées. Enfin, le dernier thème permet 
d'expliquer en quoi consistent les pauses créatives et les bienfaits qu'elles peuvent 
procurer en cours d'apprentissage. Les activités, plus courtes, sont alors regroupées sous 
différents domaines: l'utilisation pure de l'imagination, les jeux avec les mots, le dessin, 
l'observation, l'art et la musique. 
4. VALIDATION DU GUIDE D' ACITIVITÉS CRÉATIVES PAR LES EXPERTS 
Dans l'objectif de produire un outil de qualité qui pourra ultérieurement servir de 
référence pour des enseignants intéressés à intégrer la créativité dans leur classe, le guide 
produit sera évalué par une enseignante ayant plusieurs années d'expérience au troisième 
cycle du primaire ainsi que deux personnes expertes respectivement au niveau de la 
créativité et de la terminologie en éducation. Pour bien les orienter dans la validation de 
l'outil, un questionnaire d'évaluation leur a été acheminé. Voici les différents aspects pris 







4.1 Aspects pris en compte pour l'élaboration du questionnaire d'évaluation du 
guide d'activités créatives 
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Le questionnaire a été élaboré en poursuivant l'objectif de faire analyser et 
évaluer par des évaluateurs externes le travail créé. Cette validation visait à conférer 
davantage de rigueur à l'outil élaboré en identifiant ses forces et ses lacunes. Certaines 
améliorations ont été apportées en lien les commentaires recueillis. Il en sera question de 
manière plus approfondie au chapitre suivant. 
Pour ce qui est de sa structure, le questionnaire comporte six questions distinctes. 
La première s'intéresse à recueillir la rétroaction quant à la présentation générale du 
guide. La seconde interroge les réviseurs quant à la longueur et au contenu de chacune 
des sections, c'est-à-dire celle destinée à l'usage des enseignants ainsi que les cinq 
sections thématiques. La troisième question demande aux évaluateurs de porter un 
jugement en ce qui concerne la clarté et l'accessibilité des informations théoriques 
contenues dans le guide. La quatrième question réfère aux activités sélectionnées. On y 
demande de vérifier la pertinence de ces dernières en lien avec les assises conceptuelles 
présentées au début du guide. La cinquième question porte sur les modifications à 
effectuer au document pour lui conférer davantage de rigueur et de qualité. Enfin, la 
sixième et dernière question se veut plus générale et demande si les évaluateurs 
souhaitent partager d'autres commentaires ou soulever d'autres points en lien avec 
l'ensemble du travail. 
Pour conclure, l'élaboration du guide d'activités créatives a impliqué plusieurs 
étapes à effectuer rigoureusement. En planifiant adéquatement le contenu du document, il 
a été possible de mettre les atouts de la créativité au service de la motivation. Les 
évaluateurs externes ont d'ailleurs pu se pencher sur l'ensemble du travail de conception 
du guide, fournissant par le fait même des balises claires pour l'améliorer. Les 
commentaires reçus et la justification des modifications préconisées font l'objet du 
chapitre suivant. 
CINQUIÈME CHAPITRE 
ANALYSE ET INTERPRÉTATION DES RÉSULTATS 
Le présent chapitre vIse à présenter et à analyser les différents commentaires 
recueillis lors de l'envoi du guide d'activités créatives aux évaluateurs externes. 
Rappelons qu'il s'agit de M. Renald Legendre, professeur émérite à l'UQAM, spécialiste 
des sciences de l'éducation et auteur de l'ouvrage de référence le Dictionnaire Actuel de 
l'éducation, de Mme Anne-Marie Jobin, fonnée en travail social et en art-thérapie et 
instigatrice de la méthoçfe du journal créatit1D, et de Véronique Larivière, une 
enseignante détenant plusieurs années d'expérience au 3e cycle du primaire.5 On retrouve 
dans les paragraphes suivants les forces et les limites de l'outil relevées par ces derniers. 
En lien avec la rétroaction reçue, on y expose les modifications apportées au guide afin 
de lui conférer davantage de rigueur et de l'améliorer pour une éventuelle mise à l'essai. 
Pour faciliter la lecture de cette section et bien circonscrire les différents éléments 
analysés, les titres s'associent aux questions posées aux évaluateurs dans le questionnaire 
d'évaluation. 
1. PRÉSENTATION GÉNÉRALE DU GUIDE 
D'abord, pour ce qui est de la présentation générale de l'outil, les trois évaluateurs 
rapportent que le guide se veut clair, bien structuré et facile à consulter. Mme Larivière 
mentionne qu'elle le trouve invitant, qu ' il donne le goût d' être lu et que dès les premières 
pages, elle a été intriguée par son contenu. À ce sujet, elle aurait apprécié que les titres 
des activités proposées figurent dans la table des matières. Cet ajout semblait 
effectivement pertinent et c'est pour cette raison qu'il a été effectué. Elle a aussi suggéré 
5 Prendre note que le consentement préalable de chaque utilisateur a été obtenu afin de les citer directement 







de revoir tous les alinéas au début des paragraphes des sections théoriques afin de les 
uniformiser, ce qui a été revu pour l'ensemble du guide. 
Tel qu'énoncé dans le paragraphe précédent, M. Legendre pense que le guide se 
veut adéquatement présenté pour un évaluateur externe, et ce tant pour la structure, pour 
la longueur suffisante des sections et pour la présence de tableaux fort évocateurs, 
notamment au regard du concept de motivation. Mme Jobin abonde en ce sens en 
affirmant que tous les tableaux qui s'y trouvent constituent un « plus ». Ils permettent de 
mieux visualiser et synthétiser certaines explications. Pour sa part, Mme Larivière 
apprécie également les tableaux expliquant les différentes activités puisqu'ils sont faciles 
à comprendre de par leur structure commune. Pour encore plus commodité dans la 
consultation de ceux-ci, elle suggère de placer la section type de regroupement avant 
celle de l'action. J'ai effectué ce changement dans le but que les enseignants qui 
consultent le guide aient rapidement accès à cette information pour faire leur choix 
d'activité. Toujours relativement aux sections des tableaux, Mme Larivière suggère de 
changer le terme impact pour intention pour chacune des activités. Comme je suis 
d'accord pour dire que ce terme correspond davantage au jargon couramment utilisé par 
les enseignants lorsqu'ils souhaitent connaître le but visé par une activité, la modification 
a été apportée. 
Enfin, M. Legendre rapporte que dans l'ensemble de l'outil, le niveau de langage 
semble à la portée du public-cible des enseignants. Il suggère toutefois d'essayer d'éviter 
les phrases plus abstraites. À ce propos, il souligne que la rédaction aurait avantage à 
concrétiser et à illustrer mentalement davantage les messages afin de préciser les idées 
formulées. Ainsi, plusieurs verbes flous comme « avoir », « être» et « faire» ont été 
substitués dans le texte pour en accroître la qualité déjà satisfaisante, mais perfectible, 
selon cet évaluateur. 
2. LONGUEUR ET CONTENU DES SECTIONS 
En ce qui a trait à la longueur et au contenu des sections, autant pour celle 
présentant les concepts à la base du guide que pour celles thématiques, il semble que le 
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tout soit bien dosé, c'est-à-dire ni trop long, ni trop court. Bien que la théorie précédant 
les activités présentées dans le guide se répartisse sur plusieurs pages, M. Legendre et 
Mme Jobin soulignent qu'il ne faudrait pas en réduire la quantité puisqu'il s'avère 
essentiel et nécessaire d'établir la base des propos tenus. Mme Larivière abonde aussi en 
ce sens en affirmant quO elle retrouve un bon équilibre entre la théorie et les activités et 
que la longueur convient pour un enseignant. Elle rapporte que les infonnations 
présentées se veulent pertinentes et pelmettent d'effectuer des liens facilement avec les 
activités sélectionnées. Elle mentionne aussi son appréciation quant aux introductions 
présentées pour chaque nouveau thème exploité dans le guide. Elle émet la proposition 
d'ajouter des images en exemples pour deux activités, soit le griffonage et l'écriture 110n-
linéaire, afin que ce soit plus clair pour le lecteur. J'ai effectivement placé en annexe un 
exemple du résultat de chacune de ces activités. Mme Jobin, pour sa part, aime les 
propositions de variantes faites pour chaque activité, car elle trouve que cela ouvre sur de 
multiples possibilités. À cet effet, des suggestions de Mme Larivière m'ont permis d'en 
ajouter quelques-unes à celles déjà proposées. 
3. CLARTÉ ET ACCESSIBILITÉ DES INFORMATIONS FOURNIES 
Au regard de la clarté et de l'accessibilité des informations fournies, les trois 
évaluateurs présentent des commentaires très similaires. Mme Jobin précise que comme 
la créativité et la motivation constituent des sujets vastes, les informations présentées 
semblent bien résumées et accessibles pour le lecteur. De son côté, M. Legendre souligne 
que les informations s'avèrent tout à fait explicites, sous réserve de l'utilisation de verbes 
plus évocateurs, tel que mentionné précédemment dans les commentaires sur la structure 
générale de l'outil. Il mentionne qu'il pourrait devenir intéressant dans le futur de vérifier 
auprès du public-cible des enseignants si les informations conviennent. Selon lui, une 
validation sur le ten'ain s'avérera éventuellement essentielle. Rappelons que les 
changements au niveau de la terminologie ont été apportés à tout le guide pour faciliter la 
compréhension de tous. Mme Larivière a aussi émis quelques suggestions au niveau des 
termes employés dans le texte. Outre les termes évoqués précédemment dans la section 
de la présentation générale de l'outil, celui de journal de bord a été défini brièvement 















enseignants qui consultent les fiches d'activités peuvent maintenant identifier 
adéquatement la forme et l'utilité de ce journal. Des précisions ont également été ajoutées 
dans les explications des étapes propres à la visualisation pour davantage de clarté. 
4. PERTINENCE DES ACTIVITÉS EN LIEN AVEC LES ASSISES 
CONCEPTUELLES 
Selon M. Legendre, en comparant les activités suggérées aux concepts concernés, 
il semble exister une forte adéquation entre ces deux ensembles. Dans le même ordre 
d'idées, Mme Jobin mentionne qu'elle identifie facilement le lien entre la motivation et le 
fait de varier les outils pédagogiques. Pour elle, ce lien se transpose également entre la 
créativité et l'utilisation de différents types de langages comme l'imagerie, les arts et la 
détente du corps, par exemple. Pour Mme Larivière, le lien avec la psycho synthèse, 
approche retenue comme trame de fond, lui semble évident avec les pictogrammes 
figurant au début de chaque activité. Toutefois, le lien entre la créativité et la motivation 
n'apparaît pas aussi c1air~ment pour elle. Elle aurait souhaité que pour chaque activité, 
une section soit ajoutée pour identifier concrètement le ou les aspects touché(s) ayant un 
impact sur la motivation des élèves. Comme ma démarche se voulait plus globale, c'est-
à-dire que l'ensemble de la démarche en créativité se révélait en soi une piste pour 
augmenter la motivation, j'ai choisi de ne pas ajouter à chaque activité une section en lien 
direct avec la motivation. Toutefois, dans la présentation de la théorie relative à l'union 
des concepts de motivation et de créativité, j'ai ajouté quelques explications à l'effet que 
le choix des activités se fondait sur une grille de critères établis à priori. Pour chaque 
activité, cette grille servait à s'assurer que les deux concepts centraux de la recherche 
étaient ciblés, donc que la motivation était touchée. La grille utilisée a également été 
ajoutée en annexe du guide pour que les utilisateurs puissent s'y référer au besoin. Je 
pense que ces petits changements répondront au besoin des enseignants qui voudraient 
savoir comment les activités peuvent influencer la motivation des élèves. 
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5. MODIFICATIONS À APPORTER POUR CONFÉRER DAVANTAGE DE 
RIGUEUR ET DE QUALITÉ AU GUIDE 
Pour ce qui est des commentaires de Mme Jobin, elle rapporte qu'à son œil, un 
petit manque est observable au niveau du contexte historique de la psycho synthèse. Selon 
elle, le fondateur, M. Assagioli, aurait dû être mentionné. Pour pallier à cela, la section 
sur la psycho synthèse a été légèrement retravaillée pour lui conférer davantage de clarté 
et pour faire mention du nom de l'instigateur de la psychosynthèse. Toutefois, comme 
l'objectif du guide se voulait d'informer le lecteur sur les bases de cette approche pour en 
comprendre le choix comme approche et non pas d'entrer en détails dans son évolution et 
son analyse, je ne souhaitais pas élaborer davantage les explications s'y rapportant. Je 
pense que ce qui s'y trouve conviendra pour les enseignants. Toujours en lien avec un 
commentaire de Mme Jobin, la section portant sur la définition du mandala a été 
peaufinée. La définition a été revue pour s'assurer que les enseignants en saisissent bien 
les bases et puissent se servir aisément de cette technique en classe. 
En lien avec les commentaires de Mme Larivière, plusieurs petits ajouts ont été 
faits à l'ensemble du guide, notamment pour fournir plus d'exemples et de précisions. 
Dans l'introduction, j'ai apporté quelques conseils concernant l'ordre d'utilisation des 
activités, c'est-à-dire qu'elles peuvent être utilisées au choix par l'enseignant, sans 
nécessairement suivre un ordre précis. J'ai aussi suggéré une fréquence à laquelle on 
pouvait utiliser les activités créatives en classe, en laissant la latitude aux enseignants de 
les intégrer selon leurs besoins. Je ne voulais pas que le cadre d'utilisation soit trop rigide 
et séquentiel puisqu'il ne correspondrait pas au contexte de liberté qu'offre la créativité. 
Comme autre ajout, Mme Larivière proposait des suggestions de livres jeunesse ou 
pédagogiques qui pourraient être exploités pour différentes activités à titre de 
prolongement. Comme les propositions s'avéraient très intéressantes, elles ont été 
ajoutées. Également, cette évaluatrice identifie son coup de cœur pour le tableau 2 du 
guide qui présente les liens entre les concepts de motivation et de créativité. Il synthétise 
bien l'union des deux concepts en jeu. Elle termine ses commentaires pour cet aspect en 









Pour clore cette section du questionnaire d'évaluation, M. Legendre apporte une 
piste de réflexion intéressante. Il explique que le travail effectué en tant que réviseur 
externe constitue une validation théorique uniquement, et donc qu'il pourrait demeurer 
certains éléments à modifier qu'il n'est pas possible de prévoir pour l'instant. Cela laisse 
une ouverture pour d'éventuels changements si le projet d'expérimentation se concrétise 
dans le futur. 
6. COMMENTAIRES GÉNÉRAUX 
Comme autre point à soulever, Mme Jobin se demande s'il n'y aurait pas d'autres 
liens à établir dans le guide avec le corps, l'intuition et le mode droit du cerveau. L'idée 
apparaît comme une piste de prolongement intéressante, mais ne sera pas poussée plus 
loin pour le moment. Mme Jobin tenait à fournir ce commentaire malgré le fait qu'il se 
rattache à un sujet très vaste en soi. En effet, il pourrait constituer l'objet d'une autre 
recherche. Dans cette section d.u questionnaire, Mme Jobin a également pointé plus 
précisément quelques activités où des petits ajustements pourraient être faits. Chacune de 
ses recommandations a été analysée et certains changements ont été apportés. À titre 
d'exemple, le titre de la section L'alliage de l'écriture et de l'art a été remplacé par 
L'écriture et l'art. Également, elle explique qu'il serait important de préciser par une 
petite note de toujours laisser le libre-choix à l'enfant de présenter sa réalisation aux 
autres lorsqu'il s'agit d'un travail très personnel comme le mandala, pour ne nommer que 
celui-là. Une petite note pour préciser cette remarque a été ajoutée à quelques activités. 
Aussi, elle propose de fournir des exemples pour illustrer au lecteur ce que constitue un 
topogramme. Deux exemples ont été fournis pour que les lecteurs puissent bien se 
représenter ce dont il s'agit. 
Finalement, pour clore ce chapitre d'analyse et d'interprétation des résultats, il 
émerge de l'ensemble des commentaires des évaluateurs que le guide conçu demeure un 
excellent outil et qu'il pourra très bien servir le public-cible, c'est-à-dire les enseignants 
du troisième cycle. Ce commentaire me réjouit particulièrement puisque les efforts 
fournis dans son élaboration semblent avoir porté fruit. 
CONCLUSION 
À travers les différentes étapes inhérentes à cette recherche, il.a été possible de 
constater que la créativité se veut une piste intéressante à considérer lorsque l'on souhaite 
agir sur la motivation des élèves. 
Comme on peut le constater à travers les activités présentées dans le guide créé, 
une multitude de possibilités s'offrent à nous lorsque nous désirons exploiter la créativité 
en classe avec les élèves. Comme elle peut trouver sa place dans différents contextes, la 
créativité a pour effet de stimuler les élèves, de leur faire éprouver du plaisir en classe, de 
leur permettre de mieux se connaître et de les aider à donner du sens à ce qu'ils 
apprennent à l'école. Un monde de possibilités s'offre alors à nous! À travers les activités 
présentées dans le guide, une ouverture est présente pour que l'enseignant puisse se 
montrer lui-même créatif et être un modèle pour guider les élèves dans l'exploration de 
leur créativité. Le présent travail n'a pas la prétention de mettre de l'avant une recette 
miracle pour augmenter la motivation des élèves en classe. Il doit plutôt être considéré 
comme une piste d'exploitation différente et stimulante pour accroître leur motivation. 
Les idées proposées peuvent être en tout temps adaptées pour mieux répondre aux 
besoins du groupe à qui l'on s'adresse. Elles ont avant tout comme objectif d'être une 
source importante d'inspiration dans le travail quotidien des enseignants auprès des 
enfants. 
À titre de retombée possible à ce projet, il serait intéressant de se rendre 
maintenant sur le terrain pour voir dans la réalité comment l'utilisation ~es activités du 
guide par les enseignants influence le niveau de motivation des élèves. L'un des 
évaluateurs externe du projet, Renald Legendre, soulevait d'ailleurs dans ses 
commentaires le fait qu' « une éventuelle recherche expérimentale pourrait consister à 
évaluer dans la réalité l'effet du guide et des activités sur la variation de motivation chez 
les élèves et les enseignants ainsi que sur la réussite des apprentissages au regard de 
chacune des matières. » Il en résulterait probablement des constats très intéressants pour 




garder les élèves sur les bancs d'école, j'espère que ma recherche pourra agir à titre de 
piste de solution pour faire face à cette réalité. 
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ANNEXE A 
MODÈLE D'ENGAGEMENT ET DE LA PERSÉVÉRANCE SCOLAIRE 
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MODÈLE DE MOTIVATION EN CONTEXTE SCOLAIRE 
Contexte-
Déterminants 
Perceptions de l'élève 
• de la valeur _ 
d'une activité 
1 
• de sa compétence 
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MODÈLE DE LA MOTIVATION SCOLAIRE 
DtTERMINANTS 
(sources de la motü'arion scolaire) 
SYSTÈMES DE CONCEPTION 
BUTS DE L'ÉCOLE 
Buts d'apprentissage 
Buts de performance INDICATEURS 
L'INTELLIGENCE M de la motivation scolaire 
1 0 ENGAGEMENT COGNITIF 
SYSTÈMES DE PERCEPTION T. Strarégies autorégulatrices • stratégies de gestion 
PERCEPTION A lïRmUTIONNELLE (' • stratégies métacognitives 
(À qlloij'anribue ma réussite ou mon • stratégies affectives 
écllec à cene tliclle?) V • stratégies cognitives 
interne} 
stable contrôlable A PARTICIPATION 
globale T Participation 
PERCEPTION DE SA C01\IPÉTENCE 1 Non-participation (Puis-je réaliser cene tâche?) Évitement 
acquérir ct utIliser des connaissances 0 
• déclaratives N PERSISTANCE • procédurales (liée au facteur temps) 
• conditionnelles 
PERCEPTION DE L'IMPORTANCE 
DELA TÂCHE 
(Pourquoiferais-je cene tâche?) 
valeur, signification et défi de la tâche 
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UN MODÈLE DE LA MOTIVATION À APPRENDRE: LE MODÈLE CLASSE 
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négatif de l'échec 
Appui-Motivation (2010), La motivation à apprendre: une question de perceptions et de 




GRILLE DE CRITÈRES POUR LA SÉLECTION DES ACTIVITÉS 
Nom de l'activité: 





Motivation: critères ciblés 
L'activité ... 
a permet un contrôle dans le processus. 
a offre la possibilité de faire un choix. 
a possède une pertinence, une valeur. 
a est possible à réaliser (complexité). 
a ne propose pas un regard évaluatif ou le cas échéant, les attentes sont claires. 
a travaille par le biais du jeu. 
a permet l'erreur. 
a permet la conception d'une image positive de soi (estime de soi). 
a se déroule dans un contexte de respect qui favorise la concentration. 
a permet le partage et la valorisation des découvertes et des succès. 
a rejoint la dimension affective et émotive de l'élève. 
a porte sur un thème ou un sujet excitant. 
a soumet un problème qui pique la curiosité. 
a propose une stratégie nouvelle ou uJ.1e manière différente et inusuelle de travailler. 
a favorise différents modes d'expression. 









Créativité: critères ciblés 
L'activité ... 
Il offre une sensibilisation au monde. 
Il travaille la fluidité de la pensée (idées nombreuses). 
Il développe la mobilité de la pensée (touche différents domaines). 
Il encourage l'originalité personnelle et la pensée inhabituelle. 
Il implique une transformation des choses. 
Il développe un esprit d'analyse et de synthèse. 
Il permet l' organisation ou la classification d'informations. 
Il suscite l'éveil des sens. 
Il pique la curiosité. 
Il soulève l'intérêt. 
a conduit à la recherche d'idées, à l'invention, à l'exploration et à la création. 
a permet une ouverture à l'expérience. 
a offre une flexibilité. 
a offre la possibilité de faire un choix. 
a suscite le questionnement chez les élèves. 
a a recours aux arts ou au dessin. 
a utilise les mots et l'écriture comme outil de développement personnel. 
a aboutit à une réalisation personnelle. 
a permet la nouveauté et le changement. 
a utilise la puissance créatrice des images. 
Il permet la détente et la concentration. 
a travaille la dimension cognitive ou affective. 
a vise les capacités intellectuelles élargies (introspectionltranspersonnel). 
a permet de s'exprimer librement. 
a fournit une occasion de prendre un risque. 
a structure la pensée (faire des liens entre les idées). 
a travaille par le biais du jeu. 
a accorde plus d'importance au processus qu'au résultat. 




QUESTIONNAIRE DE VALIDATION POUR LES ÉV ALUATEURS EXTERNES 
m UNIVERSITÉ DE 
lïU SHERBROOKE 
Brossard, le dimanche 2 décembre 2012 
Chère évaluatrice, cher évaluateur, 
Le présent questionnaire vise à établir les forces et les limites du guide d'activités 
créatives conçu dans le cadre d'une recherche de développement d'objet à la maîtrise 
professionnelle en enseignement au primaire et au préscolaire. Après avoir pris 
connaissance du document à évaluer, veuillez s.v.p. répondre aux questions en lien avec 
les différents éléments présentés dans le guide. N'hésitez pas à fournir d'autres 
commentaires qui vous semblent pertinents. 
Vos réponses me serviront, d"une part, à rédiger le chapitre d'analyse et 
d'interprétation des résultats de mon essai et, d'autre part, à apporter des modifications au 
guide, afin de lui conférer davantage de rigueur en vue de son utilisation dans un contexte 
d'enseignement au troisième cycle du primaire. 
Je vous remercie grandement pour votre contribution à l'avancement de mon 
projet. 












Que pensez-vous de la présentation générale du guide (structure, sections, tableaux, etc.)? 
Question 2 
Comment évaluez-vous la longueur et le contenu de chacune des sections? 
Section «Les concepts à la base de cet outil» : 
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Sections thématiques (incluant la description du thème et les activités proposées) : 
Question 3 
Les informations fournies vous apparaissent-elles claires et accessibles pour les lecteurs? 








Sections thématiques (incluant la description du thème et les activités proposées) .' 
Question 4 
Selon vous, les différentes activités proposées sont-elles pertinentes et en lien avec les 
assises conceptuelles présentées au début du document, dans la section «Les concepts à la 
base de cet outil» ? Justifiez votre réponse. 
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Question 5 
À votre avis, y a-t-il des modifications qui pourraient être apportées dans le but de 
conférer davantage de rigueur et de qualité au guide? Si oui, lesquelles? 
Commentaires ou autres points à soulever 







LETTRE D'ENGAGEMENT ET DE CONSENTEMENT POUR LES 
ÉVALUATEURSEXTERNES 




Je désire d' abord vous remercier d'avoir accepté de prendre le temps de participer comme 
évaluatrice/évaluateur externe à mon projet de recherche intitulé « Le développement de la 
créativité des élèves du troisième cycle du primaire par l'élaboration d'un guide d'activités 
créatives à intégrer en classe : une avenue pour accroître la motivation scolaire. ». Cette recherche 
s' effectue dans le cadre de la maîtrise professionnelle en enseignement au préscolaire et au 
primaire. 
Les objectifs principaux poursuivis par celle-ci sont les suivants: 
• Concevoir un guide d' activités créatives pour les élèves du troisième cycle du primaire, 
ce dernier étant basé sur la posture épistémologique de la psychosynthèse et visant des 
retombées sur la motivation des élèves; 
• Faire évaluer les forces et les lacunes de l'outil créé par l'expertise de personnes 
ressources dans le domaine; 
• RecueilIir et analyser les commentaires des évaluateurs externes afin d'apporter des 
améliorations au guide d'activités créatives. 
Dans le présent envoi, vous trouverez les documents suivants: 
• Le formulaire de consentement lié à votre participation au projet à titre 
d'évaluatrice/évaluateur externe (inclut dans cette lettre); 
• Le guide d'activités créatives conçu pour les élèves du troisième cycle du primaire; 
• Le questionnaire d'évaluation visant à faire ressortir les forces et les lacunes de l'outil 
créé. 
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Voici les engagements liés à votre participation à la recherche: 
• lire et analyser le guide d'activités créatives pour en vérifier la pertinence avec les 
objectifs de recherche; 
• compléter par écrit ou oralement avec la chercheure le questionnaire d'évaluation; 
• remettre le questionnaire ou effectuer la rétroaction avec la chercheure au plus tard un 
mois suivant la réception des documents; 
• garder les informations confidentielles et ne diffuser aucun contenu sans le consentement 
de la cherche ure. 
Il est entendu qu'en acceptant de participer à la recherche, vous le faites librement et sans 
coercition de ma part. Vous consentez également à ce que les commentaires que vous fournirez 
puissent être utilisés dans le but d'apporter des modifications au guide d'activités créatives et 
qu'ils soient présentés en partie ou en totalité dans la section de l'interprétation des résultats de la 
recherche. 
En retour, je m'engage: 
• à vous laisser libre de mettre un terme à votre participation à tout moment; 
• à ne pas mentionner votre nom sans votre autorisation écrite; 
• à ne pas divulguer aucune donnée que ce soit à d'autres chercheurs sans votre 
autorisation écrite; 
• à respecter l'anonymat en changeant au besoin les noms et les lieux de ceux qui 
risqueraient de vous identifier. 
En tant que chercheure, j'affirme en toute bonne foi ne prévoir pour vous aucun désavantage 
ou inconvénient lié à votre participation à la recherche. N'hésitez pas à communiquer avec moi 











Consentement de l'évaluateur externe 
Je _________________ confirme avoir pris connaissance du projet de 
recherche décrit précédemment. Je reconnais avoir été informé(e) de façon satisfaisante quant à la 
nature de ma participation. De ce fait, je comprends bien le but de la recherche ainsi que les 
avantages et les inconvénients qui s'y rattachent. Je sais que l'anonymat et la confidentialité 
seront respectés. Enfin, je comprends que je peux me retirer de la recherche en tout temps, sans 
conséquence ou préjudice à mon endroit. 
Évaluateur externe 
Isabelle Vézina 









GUIDE D'ACTIVITÉS CRÉATIVES MOTIVANTES 
En raison de la taille volumineuse et de la structure de cette annexe, il a été décidé 
de la présenter dans un document distinct du présent essai. Ainsi, le guide d'activités 
créatives constitue un document en soi, tout en étant une continuité de l'essai. Cette 
décision a été prise pour conférer plus de rigueur et de cohérence au travail présenté, ainsi 
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Le concept de motivation scolaire revêt une importance détenninante en 
enseignement et se situe au cœur des préoccupations des enseignants 1 soucieux de la 
réussite de leurs élèves. Mon expérience en enseignement m'a permis d'établir le constat 
que vers la fin du primaire, l'intérêt de plusieurs élèves envers leur vécu scolaire diminue. 
L'école étant un lieu d'apprentissage, mais aussi un lieu d'évaluation, bon nombre 
d'enfants semble éprouver de la difficulté à gérer l'image que celle-ci leur reflète. Ainsi, 
cette situation peut conduire à une diminution de l'estime de soi et de la motivation 
scolaire. 
Relativement à cette prise de conscience et à la suite de mes lectures sur les 
concepts de motivation et de créativité, j'ai entrepris la conception de cet outil pour 
susciter le désir d'apprendre chez mes élèves du troisième cycle. L'objectif poursuivi 
consiste à les aider à mieux se connaître, à trouver un intérêt dans ce qu'ils font en classe, 
à déployer des efforts et à éprouver du plaisir à apprendre. Ce plaisir, même s'il n'est pas 
toujours palpable et semble fuir à certains moments, demeure sous-jacent aux efforts que 
récla~e l'action. C'est lui qui soutient nos intérêts et qui, souvent, en déclenche de 
nouveaux (Poliquin, 2005). À travers le développement de la créativité chez les élèves, 
cet outil propose une façon différente de maintenir ces intérêts bien présents et vivants. 
Il s'adresse principalement à des élèves du troisième cycle du prlmatre. 
Cependant, l'adaptation de plusieurs activités pourrait correspondre aux besoins de 
groupes d'élèves plus jeunes. 
En ce qui concerne les sections du guide, la première dresse une présentation 
générale de la posture épistémologique qui sous-tend les activités choisies, ainsi qu'une 
description générale des deux concepts qui ont orienté la conception: la motivation et la 
créativité. Ensuite, les fiches d'activités créatives sont présentées. Afin de pennettre un 
1 Dans le présent document, la forme masculine est employée dans l'unique but d'alléger la lecture du 
texte, sans préjudice à l'égard du genre féminin. 
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repérage facile pour les utilisateurs, les activités se regroupent autour de cinq grands 
thèmes: 
]) les visualisations 
2) les jeux de créativité avec objets 
3) l'écriture et l'art 
4) le zentangle et les mandalas 
5) les pauses créatives dans l'apprentissage 
La présentation de ces thèmes se situe en début de section, en prenant soin de 
justifier leur pertinence et d "identifier les bienfaits possibles des activités qui y sont 
reliées. Les activités proposées dans ce guide représentent des choix parmi d'autres, 
puisqu'il existe autant d'activités qu'il y a d'esprits créatifs qui les inventent! Le but vise 
à réunir celles qui établissent un lien avec les assises conceptuelles du projet de recherche 
en vue d'accompagner les enseignants dans leur démarche d'intégration de la créativité 
en classe. 
Ainsi, chacune des activités peut être adaptée pour convenir aux besoins de 
l'utilisateur. Je suggère de créer un moment privilégié dans l'horaire hebdomadaire pour 
introduire la créativité dans la classe de manière à entretenir la motivation de vos élèves. 
Idéalement, il serait intéressant de vivre des activités créatives au moins une fois par 
semaine pour que les enfants attendent ce moment impatiemment. Toutefois, il faut 
demeurer à l'écoute de ses besoins et de ceux des élèves pour ne pas que ces moments 
représentent une lourdeur dans la tâche. Souvent, les activités peuvent très bien se greffer 
à l'horaire habituel de la classe. Je crois qu'il en revient à chacun d'établir sa propre 
fréquence d'utilisation. On peut par ailleurs penser à y inclure de très courts rituels 
créatifs, c'est-à-dire de très courts moments pour s'y adonner plus régulièrement. La 
section des pauses-créatives du guide peut être inspirante en ce sens. Ces rituels sont 
importants pour les enfants et facilement utilisables comme transitions avant d'autres 
activités, alors pourquoi ne pas se servir de la créativité pour les rendre plus stimulants? 
Une telle piste d'exploitation peut s'avérer très intéressante et enrichissante pour tous. 









Pour terminer, je souhaite aux utilisateurs de ce guide autant de plaisir à découvrir 
ces propositions d'activités que j'ai éprouvé moi-même à les sélectionner précieusement 
pour l'élaborer! 
LES CONCEPTS À LA BASE DU GUIDE 
Avant d'entreprendre les activités proposées, il est important de bien poser les 
assises conceptuelles qui ont orienté la conception de ce guide. En voici donc un aperçu 
afin de comprendre leur pertinence dans le cadre du présent ouvrage. 
1. Psychosynthèse et éducation 
D'entrée de jeu, puisque la psychosynthèse se veut l'approche choisie pour 
soutenir la conception du guide d'activités créatives, il devient pertinent de situer cette 
branche de la psychologie dans son contexte d'évolution avant d'en parvenir à une 
définition de ses assises. Assagioli (1983) se veut l'un des pionniers de cette approche 
liée au développement intégral de la personne. Il a élaboré ses propres principes et 
techniques s'y rattachant. En plus de son travail, l'ouvrage de Fugitt (1984) s'avère 
intéressant pour soutenir la démarche de conception du guide puisqu'il expose dans une 
perspective pédagogique la théorie d'Assagioli. 
1.1 Survol historique: provenance de la psychosynthèse 
Dans son ouvrage, Fugitt (1984) présente un survol historique permettant de bien 
comprendre d'où émane la psychosynthèse. Au début du 20e siècle, deux grands courants 
de pensée s'opposent. D'une part, le béhaviorisme s'intéresse aux comportements 
manifestes de l'humain et refuse de considérer la conscience et le monde intérieur comme 
des objets de science, étant donné leur côté non observable et expérimentable 
concrètement. Le fait de s'intéresser uniquement aux comportements incite à rester à la 
surface des manifestations et à n'effectuer aucune incursion à l'intérieur de celles-ci. 
D'autre part, pour la psychanalyse, l'inconscient détient un rôle majeur dans la 
manifestation de certains comportements de l'être humain. Elle situe la source de toute 
motivation dans l'inconscient. Dans les années 1960, un nouveau courant de pensée 










psychologie humaniste, également nommée approche holistique ou totale de la personne 
(Fugitt, 1984). Leurs recherches portent, entre autres, sur le développement du potentiel 
humain et sur la valeur accordée à ce dernier. Ils élaborent leurs thèses sur l'expérience 
d'un apprentissage significatif pour l'individu dans une optique de développement, 
d'efficacité de la connaissance et d'équilibre pratique. À partir de ce moment, l'idée de 
créativité et d'expression de soi émerge. 
La psychosynthèse, approche liée au développement intégral de la personne, 
s'inscrit dans cette nouvelle tendance (Assagioli, 1983). Elle recherche l'intégration de la 
dimension spirituelle de l'être humain, qui relevait autrefois davantage de la philosophie 
et de la religion. La réalité extérieure s'allie à la réalité intérieure, toutes deux considérées 
à leur juste titre. En d'autres termes, la psychosynthèse tente une coordination et une 
synthèse de plusieurs travaux afin de « parvenir à une conception « pluridimensionnelle » 
de la personnalité humaine» (Assagioli, 1983, p. 25). Elle accorde une place de choix à 
la prise en charge de la personne par elle-même. Ainsi, le développement de la 
conscience devient un concept clé dans l'atteinte de cet objectif. 
Le docteur Roberto Assagioli, élabore dès 1910 sa propre méthode en 
psychosynthèse, basée sur la conception globale de l'humain. Son apport dans 
l'évolution de cette psychologie s'avère considérable. De ses travaux découlent différents 
principes et techniques. 
1.2 Pertinence en éducation 
En lien avec ce qui vient d'être énoncé, cette approche vise à offrir un support 
conscient au processus naturel de croissance de l'individu (Fugitt, 1984). Elle propose de 
travailler « de soi à soi» et donc de chercher à développer les dimensions intérieures chez 
la personne de manière à faire émerger le potentiel créateur qui réside déjà en lui. Il s'agit 
d'un levier intéressant pour développer la créativité. Pour cette raison, les activités 
créatives proposées prennent appui sur ces fondements. 
Pour justifier le choix de la psychosynthèse, notons que l'un de ses postulats 
affirme que la volonté d'un individu devient la source dynamique de tous ses choix et de 
toutes ses décisions, ce qui produit une incidence sur sa motivation (Fugitt, 1984). 
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Poliquin (2005) qualifie cette volonté de parcelle de la force créatrice obscure que nous 
possédons tous intérieurement. 
Dans une perspective éducationnelle, la psychosynthèse devient une façon 
d'aborder la vie scolaire sous l'angle de la créativité. Elle vise « l'intégration 
harmonieuse de la personnalité : aspects physiques, émotifs, mentaux et spirituels du 
soi» (Fugitt, 1984, p. 23). Les activités proposées dans ce guide visent à développer l'un 
ou l'autre de ces aspects chez l'individu. La sélection de ces dernières repose d'ailleurs 
sur ce critère. À titre d'exemple, une activité de visualisation pourrait s'utiliser avant une 
situation d'évaluation en classe pour permettre à l'élève de se détendre et de se 
concentrer pendant la tâche. Cela permettrait de solliciter principalement les dimensions 
physiques et cognitives de l'élève, mais aussi sa dimension émotive. 
Au terme de ces explications, on peut ajouter que l'ouverture d'esprit, la fluidité, 
l'imagination créatrice, la volonté et l'engagement actif dans la société constituent 
quelques aspects que la psycho synthèse se propose de développer chez l'être humain et 
qui deviennent transposables en éducation. Vu sous cette perspective, chaque enfant 
détient un centre de conscience unique. À partir de divers moyens, il devient possible de 
développer cette conscience pour l'amener à effectuer des choix plus éclairés. Ce centre 
d'observation et de décision intérieure s'apparente à ce que l'on appelle la motivation 
intrinsèque. Cette vision intérieure que l'enfant possède peut aussi se désigner par 
l'expression « tissu de la pensée créatrice» (Galyean, 1986, p. 11). Voilà donc un lien 
concret entre les deux principaux concepts de la présente recherche (motivation scolaire 
et créativité) et la psychosynthèse. 
1.3 Légende pour les pictogrammes utilisés 
Les activités du guide visent le développement de la créativité des élèves par le 
biais de l'une ou l'autre des quatre dimensions suivantes: le ressenti physique (le corps), 
les émotions (le cœur), l'intellect (la tête) et l'âme (l'esprit). Pour chacune d'elles, un 
pictogramme figure dans le coin supérieur gauche de la page afin de représenter sur 
laquelle ou lesquelles de ces dimensions elle repose, permettant ainsi un repérage facile et 





La légende pour ces pictogrammes est la suivante: 
Le ressenti physique (le corps) 
[[J Les émotions (le cœur) 
JJ~ . .. :., ~ r' L'intellect (la tête) 
; - L'âme (l'esprit). 
2. Concept de motivation 
Étant donné l'effet souhaité sur la motivation scolaire des élèves du troisième 
cycle du primaire en exploitant davantage la créativité en classe, il convient d'établir une 
définition claire de ce concept et de comprendre les facteurs qui la régissent par le biais 
de modèles. De plus, il devient intéressant d'établir certaines caractéristiques du profil 
d'un enseignant suscitant la motivation de ses élèves. 
2,1 Définition du concept 
Plusieurs auteurs proposent leurs propres modèles de référence pour bien saisir ce 
concept. Une synthèse personnelle inspirée de quelques-uns d'entre eux a été élaborée 
afin de mieux parfaire la compréhension de ce concept. Ce travail repose sur les modèles 
de l'engagement et de la persévérance scolaire d'Archambault et Chouinard (2003), de la 
motivation en contexte scolaire de Viau (1994) et enfin, sur celui de la motivation 
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scolaire de Barbeau, Montini et Roy (1997). Ces modèles sont placés aux annexes A, B et 
C pour une consultation au besoin. Cette synthèse vise à relier les principales 
caractéristiques de chacun d'eux pour saisir comment opère le processus de motivation 
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Figure 1 : Modèle de la motivation scolaire, de l'engagement et de la persévérance 
Synthèse inspirée des modèles proposés par Archambault, 1. et Chouinard, R. (2003), 
Viau (1994) et Barbeau, D., Montini, A., Roy C. (1997). 
À la base de ce modèle synthèse, on retrouve l'enfant. Celui-ci possède des 
caractéristiques qui lui sont propres, comme son âge, son sexe, son origine ethnique et 
son statut. Devant une tâche scolaire, l'enfant puise sa motivation de différentes sources. 
Il possède d'abord sa propre conception de l'intelligence, inévitablement influencée par 
celle de son entourage. Il entretient des attentes de succès face à une tâche particulière à 












niveaux de perfonnance antérieurs pour évaluer sa capacité de réussite. Par exemple, s'il 
se trouve devant une situation où il a obtenu un échec dans le passé, il se peut très bien 
que sa motivation s'en trouve affectée devant une tâche semblable. La perception d'une 
tâche, de la contrôlabilité de celle-ci et de sa valeur affectent la motivation à la réaliser. 
Ensuite, outre son bagage interne, l'enfant baigne dans un contexte extérieur. Cet 
élément s'avère imp0l1ant dans le modèle, car bien qu'il ne soit pas directement lié à 
l'élève, il exerce une influence certaine sur les perceptions que ce dernier possède de lui-
même. Son concept de soi provient de sa famille, de son milieu d'éducation qui lui a 
inculqué des valeurs jugées alors importantes. Cette cellule familiale peut entretenir un 
rapport positif, négatif ou même indifférent avec l'école. L'élève gravite également dans 
un environnement scolaire qui possède ses propres balises. En situation scolaire, le 
contexte se traduit par le climat de classe et par des activités d'enseignement et 
d'apprentissage. Ces dernières présentent « deux dénominateurs communs : elles 
demandent un engagement cognitif de la part de l'élève, et leur contenu est une matière 
scolaire. Ce dernier dénominateur est important, car la motivation d'un élève est 
influencée autant par une activité en soi que par la matière qu'elle véhicule» (Viau, 1994, 
p. 35). En somme, l'élève doit apprendre à conjuguer ces deux milieux, familial et 
scolaire, et à s'en construire une perception personnelle. Tel qu'évoqué ci-haut, ces 
milieux exercent tous deux une influence considérable sur sa motivation. La synthèse 
réalisée démontre que les compétences acquises par l'élève s'avèrent grandement 
influencées par l'environnement dans lequel il évolue. 
En outre, tous les éléments nommés précédemment amènent l'enfant à exprimer le 
choix de s'engager ou non dans différentes activités. Le modèle inclut des indicateurs (le 
choix d'entreprendre une activité duquel découlent l'engagement cognitif, la persévérance 
et la performance) qui pennettent d'évaluer le degré de motivation d'un élève. Ainsi, son 
niveau de développement de compétences dépend des conduites qu'il adopte, de son 
investissement, de sa persévérance et de sa persistance face à une tâche. Il importe de 
préciser que ses comportements « sont grandement influencés par ses croyances et ses 
représentations cognitives» (Archambault et Chouinard, 2003, p. 173). Dans le cas d'un 
véritable engagement, les compétences nouvelles émergent et la perfonnance de l'élève 
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peut alors s'en dégager. Dans la synthèse présentée, l'ordre dans lequel les différents 
éléments figurent ne signifie pas pour autant qu'ils se succèdent dans la réalité. Une 
relation s'établit entre les différentes composantes, chacune d'elles étant non isolée des 
autres. Le modèle repose donc sur une dynamique motivationnelle. 
2.2 L'enseignant suscitant la motivation chez ses élèves 
Tel que vu dans le modèle précédent, il ressort que le climat de classe établi par 
l'enseignant, variable appartenant au contexte dans lequel l'enfant se trouve, produit un 
effet considérable sur son comportement. En ce sens, 
les diverses caractéristiques du profil motivationnel de l'élève ne sont pas 
innées. Il s'agit de constructions mentales s'élaborant au fil de ses 
expériences d'apprentissage, et se modifiant ou se consolidant selon les 
résultats de ces expériences, des causes qu'il invoque pour les expliquer, et de 
l'interprétation qu'il donne aux commentaires qu'il reçoit des agents sociaux 
qu'il juge crédibles ». (Bouffard, Brodeur et Vezeau, 2005, p. 13) 
Parmi ces agents sociaux, on ne peut passer sous silence l'importance du rôle de 
l'enseignant dans la détermination et la consolidation du profil motivationnel de ses 
élèves. En lien avec cela, voici donc plusieurs caractéristiques servant à définir le profil 
de l'enseignant motivateur. 
En premier lieu, « un enseignant qui désire susciter la motivation de ses élèves se 
doit d'abord d'être compétent et motivé à enseigner» (Viau, 2009, p. 81). Par 
compétence, nous entendons ici que cette personne maîtrise un ensemble de 
connaissances et de savoir-faire lui permettant d'exercer efficacement et de façon 
satisfaisante sa fonction d'enseignant (Legendre, 2005). L'attitude des élèves se voit 
grandement influencée par celle de son enseignant. Ce dernier doit présenter, entre autres, 
une personnalité authentique et simple. Il doit également manifester un bon sens de 
l'humour, une capacité à stimuler les élèves à apprendre et un intérêt à rendre ses cours 
intéressants en recourant à des stratégies pédagogiques variées (Viau, 2009). 
En deuxième lieu, Bouffard, Brodeur et Vezeau (2005) mentionnent qu'un 
enseignant qui souligne les efforts d'un élève et qui met l'accent sur la maîtrise des 
apprentissages peut exercer un rôle sur sa motivation. Ainsi, dans la démarche 


















En troisième et dernier lieu, ce professionnel de l'éducation doit posséder une 
ouverture pour proposer aux élèves des activités portant sur des thèmes excitants les 
stimulant à travailler fort, soumettre des problèmes qui vont piquer leur curiosité et 
organiser avec eux des moments spéciaux où ils peuvent présenter aux autres des projets 
qu'ils ont réalisés (Zakhartchouk, 2008). Les quelques lignes directrices présentées 
permettent d'établir le profil d'un pédagogue motivant. 
2.3 L'entretien de la motivation des apprenants 
Selon Hourst (2008a), plusieurs moyens peuvent s'utiliser pour entretenir la 
motivation des apprenants en cours d'apprentissage. Le tableau qui suit répertorie 
plusieurs façons pertinentes dans le contexte d'intégration de la créativité en classe. 
Tableau 1 
Entretenir la motivation 
Pour entretenir la motivation des apprenants en cours d'apprentissage 
• Soigner la qualité de l'accueil; 
• Établir un bas niveau de stress; 
• Insister sur la qualité et la compréhension profonde; 
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• Introduire régulièrement des activités créatives, qUi impliquent d'une manière 
plus directe la personnalité de chacun; 
• Mettre de l'émotion dans l'apprentissage (en particulier en utilisant les arts); 
• Accepter et prendre en compte les émotions exprimées; 
• Utiliser des présentations inusuelles; 
• Favoriser différents modes d'expression (oraux, écrits, mouvements); 
• Favoriser le travail en équipe; 
• Reconnaître le travail accompli, même si les résultats sont encore peu 
significatifs; 
• Donner l'occasion aux participants de partager leurs succès et leurs découvertes; 
• Établir des rites positifs discrets; 
• Ne jamais rejeter ce que dit un apprenant; 
• Créer une atmosphère de sécurité émotionnelle; 
• Faire des coupures nombreuses, assez brèves, et si possible, humainement riches 
(pauses créatives, pauses physiques permettant des interrelations agréables, etc.). 
Hourst, B. (2008). Former sans ennuyer: concevoir et réaliser des projets de formation et 
d'enseignement. (3e éd.) Paris: Éditions d'organisation (Ire éd. 2002), p. 75 
Comme les moyens présentés dans le tableau détiennent un lien étroit avec 









3. Concept de créativité 
Tel que mentionné précédemment, ce projet de recherche vise à faire émerger 
chez l'élève sa créativité pour possiblement observer des retombées sur sa motivation 
scolaire. Ainsi, comme le concept s'avère central, il devient primordial d'en arriver à une 
compréhension commune de ce dernier. Les sections qui suivent permettent de le définir, 
de proposer différents modèles de référence, de présenter la métaphore du jardin pour 
bien le saisir et d'établir le profil d'un enseignant suscitant la créativité chez ses élèves. 
3.1 Définition du concept 
A vant toute chose, il faut mentionner que dans les différents ouvrages consultés, il 
existe plusieurs façons de concevoir la créativité, ce qui rend donc difficile 
l'établissement d'une définition unique. La créativité demeure un terme plutôt large et 
englobe plusieurs sens selon le contexte d'utilisation. L'objectif ici se veut d'établir une 
synthèse claire qui convient à la réalité de l'éducation. 
D'abord, dans une perspective plus générale, on peut d'ores et déjà préciser que la 
créativité se veut une « attitude que quelqu'un manifeste lorsqu'il rompt la manière 
habituelle de penser» (Legendre, 2005, p. 309). Cette aptitude ou faculté de créer, qui 
interpelle nos ressources intellectuelles, psychiques, émotionnelles et sensorielles 
(Hourst, 2008b), suppose une idée de nouveauté et d'originalité. Tel que le mentionne 
Samson (2000), ce processus permet de prendre de l'information dans le but d'en faire 
autre chose. De façon plus spécifique, on établit qu'il s'agit de la « capacité de l'individu 
à faire quelque chose, à créer, à produire des idées neuves et réalisables, à combiner et à 
réorganiser des éléments» (Legendre, 2005, p. 309). Pour sa part, Aznar (2006) précise 
que la création se caractérise par son état tangible, car elle laisse des traces et se veut 
communicable aux autres. Dans le même ordre d'idées, d'un point de vue étymologique, 
le mot créativité, qui provient du latin creatio, se traduit par « l'action de donner 
l'existence, d'amener à la vie quelque chose qui n'existait pas avant notre 
intervention» (Jobin, 2010, p. 40). Créer, c'est aussi le fait de donner un corps, de 
traduire dans la matière ce qui nous habite intérieurement, notre esprit (Jobin, 2002). On 
comprend ainsi que du concept de créativité émerge celui du processus de création, de 
concrétisation de la pensée créatrice. Pour Jobin (2010), le terme créativité évoque la 
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vitalité et l'universalité, car chaque individu détient un potentiel créateur par le fait même 
d'exister. Partie intégrante de la nature humaine, il devient alors possible de la faire 
émerger en chacun. Elle se veut innée, ancrée au plus profond de soi et constitue un atout 
pour faire face à la vie (Poliquin, 2005). Cette vitalité peut s'exprimer concrètement par 
des projets multiples et des créations variées. 
En prenant les voies de l'expression, nous nous découvrons tels que nous 
sommes, car toute création, tel un miroir, nous renvoie à nous-mêmes. Être 
créateur, c'est s'ouvrir à tout ce que révèle notre «moi» et donne envie 
d'inscrire ce «moi» dans le monde. Cette inscription, c'est la création. 
(Poliquin, 2005, p. 16) 
En complément à ce que nous venons d'énoncer, Raynald et Rieunier (1997) 
définissent la créativité comme I~ « capacité à imaginer rapidement différentes solutions 
originales, si l'on est confronté à une situation problème» (p. 94). La notion du temps, 
présentée par ces auteurs, se veut nouvelle par rapport aux autres définitions recensées. 
On établit également dans cette explication qu'une situation problème devient souvent le 
point de départ de la créativité. En fait, on remarque que la créativité ne s'exprime pas 
seulement dans un contexte de liberté, mais bien également «dans des situations de 
contrainte où l'individu (l'enfant) est laissé libre d'agir à sa guise» (Raynald et Rieunier, 
1997, p. 95). Legendre (2005) dégage le même constat en expliquant que l'expression 
créative se manifeste lors de situations conflictuelles, dans la résolution de problème-
obstacle ou dans la ou les réponses devant une insatisfaction. Pour compléter cette 
définition de la créativité, Raynald et Rieunier (1997) présentent l'apport de deux 
chercheurs américains, Guilford et Lêiwenfeld (1958), respectivement en créativité 
scientifique et artistique. Ceux-ci énoncent les huit critères caractérisant la créativité: la 
sensibilisation au monde, la fluidité et mobilité de la pensée (idées nombreuses et dans 
plusieurs domaines), l'originalité personnelle (idée inhabituelle), l'aptitude à transformer 
les choses, l'esprit d'analyse et de synthèse et la capacité d'organisation. 
Pour plusieurs auteurs, les définitions de la créativité s'inspirent de travaux 
étasuniens, lesquels visent à fournir un éclairage sur sa nature en vue d'un objectif 
pédagogique (Raynald et Rieunier, 1997). Ce rapprochement entre la créativité et la 
pédagogie s'avère intéressant puisqu'on souhaite s'en servir comme piste d'exploration 





généralement la créativité à la production divergente des idées qui veut que face à un 
problème, on recherche toutes les solutions possibles» (Raynald et Rieunier, 1997, p. 
95). On peut également intégrer la facette artistique de la créativité à plusieurs activités 
qui se vivent en classe. Enfin, on note que la principale caractéristique de la créativité 
réside dans le caractère de fluidité qu'elle possède. Tout ce que l'enfant génère comme 
idée à l'intérieur de lui-même mérite d'être considéré et exploré. À ce propos, Aznar 
(s.d.) mentionne qu'une alternance doit s'établir entre les phases de divergence et de 
convergence. En d'autres termes, on doit s'éloigner de l'objectivité de la réalité pour 
plonger dans l'imaginaire, pour ensuite mieux l'adapter au contexte de la réalité. Poliquin 
(2005), pour sa part, établit des repères liés à la fonction créatrice qui permettent de bien 
comprendre les besoins liés à celle-ci. Elle mentionne que la fonction créatrice réclame 
d'être nourrie, stimulée et provoquée. Elle acquiert son élan de l'éveil des sens, de la 
curiosité et de l'intérêt. De surcroît, elle s'épanouit par l'expérimentation, qui conduit à la 
recherche, à l'invention, à l'exploration et finalement, à la création. Enfin, les atouts de 
cette fonction se trouvent dans l'imagination, l'imaginaire, la symbolique et le rêve. À ce 
moment, il devient intéressant de mentionner que la psycho synthèse, approche retenue 
comme trame de fond pour la sélection des activités créatives, vise à développer et à 
explorer ces aspects chez chaque individu. 
3.2 Modèles en créativité 
Selon Jobin (2002; 2006; 2010), il faut d'abord postuler l'existence d'un cycle 
naturel de l'énergie créatrice. Cette énergie provient d'un espace plus vaste que le 
conscient. Elle détient comme caractéristique d'être naturelle et abondante. Pour donner 
vie à des projets, il faut être à l'écoute du rythme de ce cycle qui change constamment 
pour ne pas forcer inutilement et préserver son énergie. Ce cycle naturel de l'énergie 
créatrice ressemble à celui de l'énergie physique. « Il décrit des courbes ascendantes puis 
descendantes avant de se reposer et de faire le plein permettant de se soulever à 
nouveau» (Job in, 2006, p. 42). 
Pour se représenter ce cycle, Jobin (2002; 2006; 2010) propose le modèle de 
Clarissa Pinkola Estés qui schématise bien la fluctuation de la créativité. Son modèle 
circulaire se caractérise par des cycles et des rythmes qu'il devient intéressant de 
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connaître pour mettre en lumière les moments où le potentiel créateur se trouve le plus 
favorable. « L'énergie créatrice s'allume, naît, monte, stagne, descend et meurt, puis 
incube avant de s' éveiller à nouveau» (Jobin, 2006, p.42). Il existe dans cette 
représentation un flot continuel de l'énergie créatrice. La figure suivante illustre les 
principales phases de ce cycle. 
.. point culminant 










Figure 2 : Cycle de la créativité 
Jobin A. (2010). Le nouveau journal créatif (p. 41), Montréal: Le Jour éditeur. 
En l'examinant de plus près, un constat évident s'en dégage: on n'y retrouve pas 
de moments généralement appelés début et fin, mais on y voit plutôt une boucle, une 
rotation continuelle entre les différents cycles. Concrètement, cela signifie que lorsque la 
poussée de l'inspiration survient, on peut démarrer et travailler assidûment et quand 
l'énergie redescend, le temps est venu de s'arrêter pour se reposer (Jobin, 2006). On doit 
alors se mettre à l'écoute de soi pour saisir les moments opportuns à la création et 
accepter qu'il se trouve sur son chemin des périodes de latence ou de repos permettant de 
refaire ses réserves d'énergie créatrice. Il faut chercher à respecter ce flot, même si cela 
ne se révèle pas toujours évident à réaliser. On doit nécessairement vivre avec le plus de 
fluidité possible ces cycles. On s'y confronte à tous les jours, même parfois plusieurs fois 
au cours d'une journée. 
En complément aux explications sur le cycle de la créativité, il semble primordial 










cycle plus global abordé précédemment. Tirée de Jobin (2006), la figure ci-dessous 
présente les grandes étapes qui le constituent. 
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Figure 3 : Le processus créateur 
Jobin A. (2006). La vie faite à la main (p. 45), Montréal: Éditions du Roseau. 
« Comme ce processus est quelque chose de vivant et organique, le décrire 
comme une séquence d'étapes ne peut être totalement fidèle à la réalité, où celles-ci se 
croisent et s'entrecroisent» (Jobin, 2006, p. 57). Il s'avère important de comprendre que 
ces étapes n'opèrent pas toujours linéairement. Jobin (2006) propose de voir ce processus 
sous l'angle d'un voyage entre l'esprit et la matière. La première étape de ce périple se 
nomme l'inspiration. Celle-ci se caractérise par la profusion et la spontanéité des idées, 
des visions, des rêves, des émotions et des sensations qui jaiIlissent de toutes parts. 
Toutes les possibilités peuvent être admises. À la deuxième étape, on doit focaliser 
l'énergie créatrice en établissant des priorités et arrêter des choix pour orienter le projet: 
c'est ce que l'on appelle la concentration. « Une fois l'énergie concentrée dans un choix, 
elle doit s'enraciner dans un plan concret, ce qui constitue la troisième étape : 
l'organisation de l'action» (Job in, 2006, p. 46). Cette dernière, essentielle, servira de 
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guide à l'action, qui se situe à la quatrième étape. À ce moment vient le temps du 
déploiement des efforts et des agissements en cohérence avec le plan établi au départ. On 
y rencontre parfois quelques difficultés parce que le projet évolue rarement tel que 
souhaité. Il importe alors de gérer une à une ces difficultés pour pouvoir continuer à 
avancer ou encore, pour revoir le plan initial afin d'y apporter certains changements. À la 
cinquième étape, que ce soit lorsque le projet tire naturellement à sa fin ou qu'il n'avance 
plus, une réflexion sur l'action s'impose et il faut assurer un suivi ou un soutien au projet. 
Parfois négligée, cette étape devient l'occasion de faire le point et de réfléchir sur le 
projet avant de mieux repaltir. Ce moment peut aussi contribuer à faire le plein de 
nouvelles inspirations. 
À ce cycle s'ajoutent inévitablement des périodes d'incubation de durées plus ou 
mOInS longues, où l'on est appelé à composter, c'est-à-dire à dresser le bilan de la 
situation et à effectuer le ménage dans les idées évoquées. Il s'agit aussi d'un temps 
précieux pour observer le chemin parcouru et pour savourer la satisfaction des efforts 
générés. Enfin, ces périodes permettent aussi de dégager de l'espace en vue de nouvelles 
réalisations et de produire de nouvelles étincelles. Ces moments de retour à soi 
deviennent essentiels dans le processus de création. Il importe d'être patient et 
observateur de ce qui s'y passe, puisqu'ils peuvent se révéler riches en informations. Le 
fait de bien comprendre le processus créateur devient utile dans la mesure où en 
accroissant cette conscience du parcours entre les rêves et les réalisations, on parvient à 
mieux saisir les moments d'égarement vécus et à cerner les rectifications à apporter au 
projet (Jobin, 2006). 
Le fait de connaître pleinement et consciemment ces étapes permet également une 
plus grande ouverture et une meilleure réceptivité aux changements pouvant survenir 
entre les inspirations du départ et leur matérialisation concrète. 
3.3 Métaphore du jardin 
Enfin, pour mieux comprendre la façon dont la créativité opère en chacun, on 
retient la métaphore de la création d'un jardin de Poliquin (2005). Cette explication 













êtres créateurs dans l'un ou l'autre des domaines qui les touche» (Poliquin, 2005, p. 16). 
Elle situe comme première étape le rêve du futur jardin à aménager. Au début du 
printemps, l'être créateur imagine ce à quoi il souhaiterait que son jardin ressemble et il 
puise dans son entourage l'inspiration pour ce projet futur. Il peut établir des 
comparaisons avec ce qui existe, son idée de départ se structure mentalement. Bien 
souvent, ce rêve devient l'origine de l'action. Ensuite, les transformations à effectuer 
dans ce jardin et les améliorations à apporter se planifient. C'est l'heure des calculs et des 
anticipations. Quand la température se fait clémente et que le temps est venu de s'y 
adonner, tous les outils nécessaires à la concrétisation du jardin sont utilisés. L'être 
créateur se retrouve en plein cœur du mode action: la création. Quand l'aménagement 
devient fin prêt, ce dernier peut alors présenter fièrement sa création. Sous l'œil d'une 
autre personne, il prend davantage vie. Les critiques positives confirment les raisons 
ayant justifié l'investissement d'autant de temps à ce jardin, alors que les critiques qui le 
sont moins font réagir intérieurement et amènent à envisager des modifications pour 
obtenir de meilleures appréciations. Dans cet esprit, le créateur se remet au travail pour 
peaufiner son jardin et perfectionner sa création. Imaginé puis créé dans la réalité, ce 
jardin exprime alors son idéal de beauté, un chef-d'œuvre artistique unique. 
Créer son jardin, extérieur ou celui [qui est porté] intérieurement, c'est 
participer à la beauté du monde. Le sens très large donné à la créativité fait 
référence à la fonction créatrice dont chaque personne hérite à sa naissance et 
qui reste un « atout pour la vie! ». (Poliquin, 2005, p. 17) 
La métaphore présentée illustre en images les étapes entreprises lorsque l'on s'engage 
dans un processus de création: « le rêve, l'organisation, la planification, la mise en 
action, le « réagir» et la remise en action» (Poliquin, 2005, p. 17). Ce processus, 
aboutissant à un résultat concret, peut aussi passer par des moments de latence aussi 
appelés compostage (Job in, 2006). Ces temps d'arrêt offrent l'occasion de se reposer et 
de se régénérer. Ces périodes creuses ou ces passages à vide s'intègrent dans la démarche 
de création et peuvent survenir à différents instants dans le processus. Il faut les honorer 
et les accueillir (Jobin, 2006). 
Au terme de ces explications, on comprend que des facteurs externes à l'enfant 
pourront interférer au chapitre de l'expression de sa créativité. C'est pourquoi, à la 
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section suivante, on s'intéresse aux conduites pouvant être associées à un enseignant 
favorisant la créativité dans sa classe. 
3.4 L'enseignant suscitant la créativité chez ses élèves 
Afin de favoriser le processus créatif, l'enseignant lui-même doit se prêter au jeu, 
d'ailleurs ce métier ne s'apparente-t-il pas lui-même à la création? Comment envisager 
un développement de créativité chez les élèves sans que les enseignants ne s'y adonnent 
eux-mêmes? Ainsi, on peut affirmer que la créativité des élèves doit commencer par la 
créativité des enseignants (Zakhartchouk, 2008). Un effet d'entraînement émerge des 
comp0\1ements de l'enseignant en classe. 
De ce fait, il devient intéressant de se remémorer quelques caractéristiques de la 
personne créative pouvant être inspirantes pour les élèves. À ce propos, 
[ ... ] les différentes études [ ... ] ont démontré qu'elle [est] en santé, peu 
défensive, ouverte à l'expérience, dotée d'une image de soi positive, 
motivée, autonome, digne de confiance, honnête, équitable, amicale, 
civilisée et coopérative. D'un point de vue cognitif, elle est intelligente, 
ouverte, curieuse, flexible, imaginative et travailleuse. (Legendre, 2005, 
p. 311) 
Pour sa part, Samson (2000) établit également le profil de cette personne dite créative. 
Quelques similitudes s'observent dans le cadre du portrait dépeint ci-haut. Tous deux 
mentionnent son ouverture, sa flexibilité, sa positivité et sa curiosité. Samson (2000) la 
qualifie d'entreprenante, d'audacieuse face aux risques, d'indépendante dans ses 
jugements, d'intuitive et d'originale. Elle sait manifester de l'empathie et de la sensibilité 
lorsque des problèmes surviennent. Elle possède un bon sens de l'humour, une capacité à 
s'autocritiquer et se montre disponible à la nouveauté et aux changements. 
Rapprochement à noter, rappelons que certaines caractéristiques de la personne créative, 
notamment le sens de l'humour et l'ouverture, se retrouvent précédemment dans la 
description de l'enseignant motivant. 
Dans un même esprit, Zakhartchouk (2008) mentionne que la créativité, pour se 
manifester, nécessite des règles, car elle se déve~oppe d'autant mieux lorsqu'elle s'appuie 
sur des contraintes. « The results appear to support the idea that creativity can be fostered in 















teaching are present. » (Pelfrey 2011, p. 46)2. Toujours en poursuivant l'objectif de définir 
les attitudes et comportements de l'enseignant favorisant la créativité en classe, Pelfrey 
(2001) relève quelques recommandations qui précisent des conduites à adopter, 
complémentaires à celles énumérées ci-haut. Voici donc quelques-unes d'entre elles 
jugées pertinentes dans le présent contexte de recherche de développement. 
D'abord, il importe qu'au quotidien, l'enseignant détermine des moments pour 
que les enfants puissent effectuer des choix. Tel que mentionné précédemment dans la 
section sur la motivation, cette variable (la possibilité de pouvoir choisir) influence 
grandement le niveau de motivation d'un élève. Ensuite, l'enseignant doit favoriser et 
encourager la collaboration entre les élèves. Selon Hourst (2008b), un climat de classe 
empreint de respect et de coopération permet aux élèves de se sentir libres d'exprimer 
leurs idées, leurs questions et leurs réponses sans contrainte. Dans un environnement 
rassurant, les principaux concernés peuvent sortir de leur zone de confort, affronter des 
risques et apprendre positivement de leurs erreurs (Hourst, 2008b). D'ailleurs, « c'est 
lorsque l'on a la possibilité de faire des erreurs (sans être « puni» pour cela) que l'on 
peut développer sa confiance en soi et accepter de prendre des risques» (Hourst, 2008b, 
p. 264). Comme autre conduite favorisant la créativité, Pelfrey (20 Il) souligne que le fait 
de questionner les élèves facilite l'apprentissage. Pour ce faire, il faut les soutenir pour 
qu'ils puissent établir leurs propres liens entre les apprentissages réalisés en classe. Une 
autre piste intéressante consiste à relier les arts aux apprentissages quotidiens. On peut 
établir ici un rapprochement avec la technique du journal créatif de Jobin (2002, 2010) 
qui permet l'alliage entre l'écriture et le dessin. Cet aspect sera traité davantage et plus en 
détails dans la section ultérieure consacrée aux moyens et techniques en créativité. Dans 
ses recommandations, Pelfrey (2011) suggère également d'encourager et d'accepter plus 
d'une bonne réponse ou d'une façon de faire de la part des élèves. Cette diversité se veut 
très enrichissante en soi. Elle propose aussi de fournir des occasions de créer des 
réalisations ayant une valeur aux yeux des élèves, élément important qui apparait aussi 
précédemment dans la section sur la motivation. Enfin, une dernière conduite amenée par 
Pelfrey (2011) paraît primordiale. Il s'agit de favoriser chez eux l'éclosion d'une passion 
2 Traduction libre de l'anglais: Il apparaît que la créativité peut être favorisée en classe par des enseignants 
ayant des types de personnalité bien différents, à condition que certaines caractéristiques soient présentes 
dans leur enseignement. 
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pour l"apprentissage, celle-ci devenant le liant précieux entre toutes les conduites 
décrites. Pelfrey explique que le désir d'apprendre ne peut que rarement exister seul. Il 
réside plutôt dans la combinaison de plusieurs facteurs: la motivation intrinsèque de 
l'élève, les renforcements positifs et la rétroaction foumie, l' intérêt face aux thèmes 
abordés, les opportunités de s'engager dans les apprentissages réalisés, ainsi que la 
célébration des réussites (Pelfrey, 2011, p. 45). 
Afin de résumer l' ensemble de toutes les caractéristiques et conduites énumérées 
dans cette section, voici un tableau les résumant. Les termes en caractères gras dans 
celui-ci sont aussi évoqués explicitement ou implicitement dans la section dédiée à la 
description d'un enseignant favorisant la motivation en classe. Un lien entre les deux 












Caractéristiques et conduites de l'enseignant favorisant la créativité chez ses élèves 
Ouvert à l'expérience 
Motivé 
Autonome 




A un bon sens de l'humour 
Original 
Doté d'une image de soi 
positive 
Fournit un environnement 
rassurant et empreint de 
respect 
Lie les arts aux 
apprentissages quotidiens 
Accorde de la valeur et de 




Sensible face aux problèmes 
A la capacité de 
s'autocritiquer 
Audacieux face aux risques 
Intuitif 
Empathique 
Indépendant de jugement 
Disponible à la nouveauté et 
au changement 
Permet à l'élève de faire des 
choix 
Permet l'erreur sans la 
punir 
Encourage plus d'une bonne 
réponse et d'une façon de 
faire 










Encourage la collaboration 
entre les élèves 
Questionne les élèves 
Valorise l'erreur comme 
source d'apprentissage 
Se passionne pour 
l'apprentissage et 
le transmet à ses élèves 
Célèbre les réussites des 
élèves 
Réalisé par Vézina (2012), en synthétisant les travaux de Hourst (2008b), Pelfrey (2011), 
Samson (2000) et Zakhartchouk (2008). 
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3. Union des concepts de motivation et de créativité 
Au regard de toutes les informations recueillies sur les deux concepts principaux, 
plusieurs liens s'établissent entre la motivation qui habite un élève et la place accordée à 
la créativité en classe, la dernière semblant exercer une influence certaine sur la première. 
Dans le but de retracer ces différents liens établis entre la motivation et la créativité, un 
tableau synthèse, à la page suivante, fait ressortir les rapprochements établis. Une lecture 








Liens entre les concepts de motivation et de créativité 
Motivation 
Pour favoriser la motivation des élèves, il est 
souhaitable de/d' ... 
- Etre un enseignant qui est soi-même motivé, 
qui possède un bon sens de 1 'humour et qui 
démontre de l'ouverture; 
Créativité 
Le lien à établir est que ... 
- La motivation, le sens de l'humour et 
l'ouverture sont des caractéristiques relevées 
dans le profil de la personne créative. 
- Etablir un climat de classe rassurant, - La créativité peut se développer et se 
respectueux, riche et stimulant; déployer en contexte de liberté ou de 
contrainte, du moment que certaines 
caractéristiques sont présentes. L'élève doit 
se sentir en confiance pour oser s'aventurer 
sur des sentiers inconnus et s'exprimer 
aisément. 
- Préconiser des stratégies pédagogiques - L'exploitation de la créativité en classe 
variées; s'avère une stratégie différente à envisager, 
une porte d'entrée nouvelle. 
- Mettre l'accent sur la maîtrise 
apprentissages; 
des - Des techniques créatives comme la 
visualisation permettent de travailler cette 
habileté cognitive. Ainsi, on accorde 
davantage d'importance au processus qu'au 
résultat. 
- Donner l'occasion à l'élève de faire des - Dans le processus créateur, l'élève est appelé 
choix; à faire des choix parmi ses inspirations. Il 
s'agit de l'étape de la concentration. 
- Soumettre des problèmes qui piquent la -
curiosité des élèves; 
La créativité se définit entre autres par la 
recherche de solutions originales à des 
problèmes. La situation problème est bien 
souvent le point de départ de la créativité. 
- Stimuler les élèves pour qu'ils apprennent; 
- Proposer aux élèves des moments spéciaux 
pour la valorisation de leurs projets, souligner 
leurs efforts et célébrer leurs réussites; 
- Permettre les erreurs et valoriser leur apport 
dans une démarche d'apprentissage ou de 
création. 
- Le fait de vivre des activités créatives peut 
être stimulant pour les élèves. La fonction 
créatrice réclame d'être nourrie et stimulée. 
- Tous ces comportements sont identifiés par 
Pelfrey (2011) comme favorisant la créativité 
chez les élèves. 
- L'élève peut ainsi développer sa confiance en 
soi et prendre des risques. Il est aussi suggéré 
d'encourager et d'accepter plus d'une façon 
de faire pour développer la créativité des 
élèves. 
Réalisé par Vézina (2012) à partir des travaux de Bouffard, Brodeur et Veze au (2005), 
Hourst (2008b), Jobin (2006), Pelfrey (2011), Poliquin (2005), Raynald et Rieunier 
(1997), Samson (2000), Viau (2009) et Zakhartchouk (2008). 
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À la lumière de tous ces rapprochements, on comprend que « les enseignants 
peuvent contribuer activement à la constitution du profil motivationnel des élèves par 
divers moyens» (Bouffard, Brodeur et Vezeau, 2005, p. 13). La créativité pennet de 
sortir des sentiers battus pour ouvrir un monde de possibilités d'activités créatrices 
stimulantes. En plus d'être une source de motivation, la créativité se dévoile comme 
un facteur important d'efficacité pédagogique [ ... ] Il faut pour cela créer des 
conditions favorables. Et une des tâches de la fonnation des enseignants doit 
être justement de la faire émerger, de lever les interdits qui engluent les 
pratiques pédagogiques dans la' routine et la répétition. (Zakhartchouk, 2008, 
p.4) 
Dans cette voie, l'élaboration du présent guide visant à faire émerger la créativité 
en classe a été réalisée. Pour s'assurer que les activités créatives choisies produisent un 
impact sur la motivation des élèves, une grille de sélection, comportant des critères 








THÈME 1: LES VISUALISATIONS 
« La pensée en images précède la pensée en mots. » (Kant) 
La première technique retenue pour favoriser l'émergence de la créativité est celle 
de la visualisation. En psychosynthèse, on l'utilise fréquemment. 
Parmi les facultés naturelles de l'être humain, l'une d'elle consiste en la capacité 
de penser en images; cette aptitude, innée ou acquise, recèle une puissance créatrice 
inestimable (Hourst, 2008b). « Le principe de la visualisation est de créer consciemment 
et volontairement des images mentales, en gardant le contrôle total de son esprit» 
(Hourst, 2008b, p. 212). Cette technique, qui requiert l'usage de la créativité, permet de 
bâtir l'image de soi ainsi que de développer la conscience de soi et de ses possibilités de 
choix. Elle favorise le bien-être physique, cognitif, émotif et spirituel; non seulement 
agréables, ces sensations s'avèrent avantageuses considérant que « l'enfant apprend 
mIeux lorsqu'il participe physiquement, intellectuellement et affectivement» 
(Gouvernement de la Colombie-Britannique, 2000, p. 32). 
En enseignement, l'imagerie sert à différentes fins que l'on peut regrouper en 
catégories. Premièrement, on l'utilise pour la détente et la concentration. À titre 
d'exemples, on peut préparer le cerveau à apprendre en réduisant le stress vécu par 
l'élève dans une situation d'évaluation. Deuxièmement, on se sert du pouvoir des images 
pour accélérer et élargir la maîtrise cognitive chez l'élève. L'apprentissage et la 
mémorisation de notions et matières de base peuvent ainsi s'en trouver facilitées. Par 
exemple, il peut s'agir d'un outil indispensable pour développer la stratégie d'évoquer 
des images mentales en situation de lecture. Troisièmement, la visualisation permet 
l'approfondissement de la dimension affective et de la conscience de soi par le 
développement d'habiletés d'introspection, de compréhension de soi, d'affirmation de ses 
émotions et d'auto-détermination. Enfin, cette technique vise le développement 
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transpersonnel, c'est-à-dire des capacités intellectuelles élargies (Galyean, 1986). Selon 
Hourst (2008b), la visualisation peut s'utiliser dans différentes circonstances. Outre celles 
nommées précédemment, on peut s'en servir pour libérer la créativité, pour préparer une 
situation que l'on s'apprête à vivre, pour se fixer des buts et pour contrôler ses pulsions. 
Tel que le précise Galyean (1986), différents bienfaits découlent de l'utilisation de 
la visualisation dans le processus d'apprentissage. Parmi ceux-ci, cette technique peut: 
favoriser l'attention de l'élève; 
permettre à l'élève de se sentir plus impliqué dans son travail; 
permettre à l'élève de réaliser un travail plus original et plus créateur; 
aider l'élève à apprécier davantage l'expérience d'apprentissage; 
aider l'élève à se détendre davantage, à se sentir plus confiant et plus performant 
en situation d'évaluation; 
aider l"élève à mieux conscientiser ses sensations, ses sentiments et ses émotions. 
Pour effectuer efficacement les exercices de visualisation et d'imagerie, on 
compte six étapes principales vécues à chaque expérience. 
1) La détente: « La visualisation est intimement liée à la relaxation» (Hourst, 
2008b, p. 212). Préalablement, il est important de faire précéder la visualisation 
par un exercice de relaxation et de s'assurer que les élèves s'installent dans une 
position favorisant la détente et permettant à r oxygène de circuler librement dans 
le corps. Cela stimule la production d'images claires. L'élève peut donc se 
trouver: assis à son pupitre, la tête reposant sur ce dernier, assis au sol en position 
de méditation, les mains sur le ventre ou sur les genoux ou encore, étendu sur une 
surface plane, mais confortable. Hourst (2008b) mentionne que l'exercice de 
relaxation favorisera un état d'attention et de détente. 
2) La concentration: Il est essentiel de préciser aux élèves d'installer le calme à 
l'intérieur d'eux-mêmes. Le fait de ressentir cette sérénité à l'intérieur de soi 










3) La présence au corps et aux sensations: Comme plusieurs de nos sens 
s'impliquent lors d'une visualisation, il faut enseigner aux élèves à devenir à 
l"écoute de ces diverses portes d'entrée de l'information. Ainsi, on peut leur 
suggérer de « voir », d' « entendre », de « sentir », de « toucher» et de « goûter» 
à leurs images. 
4) L'imagerie: À cette étape, on amène l'élève à se concentrer uniquement sur les 
images pendant l'animation guidée par l'adulte. Certaines distractions peuvent 
parfois tenter de s'imposer pendant l' imagerie. Il faut alors mentionner aux élèves 
de chasser doucement les pensées ou les autres sources de distraction qui 
détournent leur attention des images afin de demeurer concentrés sur l'imagerie. 
5) L'expression et la communication: Ces deux moyens contribuent à emmagasiner 
et à graver l'information dans la mémoire afin de ne pas l' oublier. Après le travail 
d'imagerie, on peut consigner de manière verbale ou non l'information dégagée. 
Ainsi, le dessin, la peinture, la poésie, la danse, le mouvement, le chant, la 
sculpture, le théâtre, l'expression orale ou écrite sont quelques moyens pouvant 
aider les élèves à enraciner leur travail de visualisation. Même si certaines images 
semblent parfois dépourvues de sens, on peut alors se rappeler « qu'elles ont du 
sens pour l'inconscient et qu'elles travaillent pour nous à partir de cette zone» 
(Galyean, 1986, p. 41). 
6) La réflexion: Enfin, pour clore l'activité de visualisation, on peut inviter les 
élèves à réfléchir à la signification des images générées lors de leur visualisation. 
Elles peuvent révéler leur ressenti intérieur et permettre l'émergence d'intuitions 
profondes. 
Pour terminer, Galyean (1986) propose quelques principes à respecter avant 
d'effectuer une visualisation afin de maximiser les bienfaits générés par celle-ci: 
Toujours expliquer préalablement aux élèves l'objectif poursuivi en leur faisant 
vivre l'imagerie. 
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Vérifier si les élèves ressentent le besoin de bouger pour les aider à se détendre et 
à centrer leur énergie. 
Penser à un autre travail à exécuter pour les élèves non réceptifs à effectuer 
l'activité de visualisation afin d' éviter qu'ils ne dérangent le reste du groupe. 
Prévoir tout le matériel nécessaire. 
Modifier, si nécessaire, les imageries proposées pour répondre à l'intérêt et aux 
besoins du groupe. Pour renforcer l'expérience sensorielle, on peut aussi y ajouter 
des suggestions de nature multisensorielle en posant des questions comme: « Que 
ressentez-vous? », « Que voyez-vous? », « Qu'entendez-vous? », « Que sentez-
vous? » et « Que goûtez-vous? ». 
Enfin, avant d'entreprendre des exercices de visualisation avec les élèves, soyez 
assurés d'établir une relation de confiance avec eux, de leur proposer les exercices 
progressivement sans les imposer et de bien expliquer le principe de la visualisation. 
Note: Dans le guide, le tenne journal de bord sera utilisé à plusieurs reprises dans les 
fiches d'activités, dans la section Réflexion et suivi. Il s'agit ici d'un cahier ligné ou d'une 
reliure sélectionnée que possède l'élève et qui servira à prendre en note des pistes de 
réflexion. « Il convient de se créer un instrument de travail qui soit utile, facile à 
manipuler et pratique. Le choix du cahier est déjà un lieu d'affinnation de l'importance 
que nous allons accorder à l'écriture» (Paré, 2003, p. 45). Il est fortement suggéré de 
toujours dater et titrer les écrits pour un repérage facile. Selon Paré (2003), le journal 
s'utilise comme outil de croissance et de développement personnel qui permet de mieux 










Introduction à la visualisation: 
apprendre à éveiller tous ses sens 
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Il existe trois types d'imageries: auditive, visuelle et kinesthésique. Nous faisons 
simultanément l'expérience des trois, mais souvent, nous n'en sommes pas 
conscients et nous pouvons croire que nous n'avons pas d'images parce que 
nous n'en voyons pas réellement devant nos yeux. 
La première partie de l'activité permettra aux élèves de se familiariser avec le 
processus de visualisation et de déterminer leur façon de former les images. 
Dans la deuxième partie, les expériences multisensorielles permettront de 
ressentir plus pleinement les images et d'en tirer davantage d'informations. 
Mode de regroupement 
Individuel 
Action 
Effectuez la lecture suivante aux élèves: 
Fermez les yeux et écoutez les mots qui vous seront dits. Identifiez si vous: 
- voyez réellement l'image sur votre écran intérieur; 
- entendez un ou des sons associés aux mots; 
- sentez les mots dans votre corps; 
- sentez ou goûtez les mots; 
- pensez aux mots sans réellement les voir, les entendre, les sentir ou les 
goûter. 
Océan, Ami, Serpent, Pizza, Musique rock, Popcorn, Courir, Ascenseur, Pluie, 
Citron 
Après avoir identifié la façon de se former des images, la liste peut être 
repassée de façon à créer une expérience multisensorielle' avec chaque mot. 
Voici un exemple pour deux de ceux-ci. 
Océan 
Représentez-vous l'océan. Sentez l'air salin. Goûtez l'eau salée sur vos lèvres. 
Lancez-vous de l'eau au visage. Que ressentez-vous? Maintenant, avancez 
dans l'eau. Que ressentez-vous? Regardez autour de vous et voyez ce qu'il y a 




Fermez les yeux et imaginez que vous êtes en train de mordre dans un citron 
acide. Que ressentez-vous sur le bout de la langue? Sur les dents? Dans la 
gorge? 
Autre exemple 
Qu'arrive-t-illorsque quelqu'un fait crisser la craie sur un tableau? Imaginez que 
cela se produit actuellement. 
Demandez aux élèves de noter toutes les sensations corporelles qu'ils ressentent 
à partir de ces images. On peut reprendre avec les autres mots de la liste le 
même genre d'exercice. 
Réflexion et suivi 
La compilation du ressenti des élèves peut se faire dans un tableau tel que celui 
présenté à l'annexe D. Il peut être collé à l'intérieur d'un journal de bord si 
désiré. 
Variantes possibles 
Effectuer l'expérience multisensorielle avec un autre mot choisi selon le 
contexte vécu dans la classe. Ce mot pourrait être examen, par exemple. 
Source 
Idée tirée de Galyean, B.-C. (1986). Visualisation, apprentissage et conscience. 

















Apprendre à se détendre 
Lorsque les élèves en sont à leurs premières expériences de visualisation, il est 
préférable de leur donner des directives détaillées et de garder un contact 
verbal pendant toute l'expérience plutôt que de s'attendre à ce qu'ils 
découvrent par eux-mêmes la suite d'une visualisation. L'exercice suivant est un 
exemple qui peut être utilisé avec des élèves débutants. 
Mode de regroupement 
Individuel (visualisation), Individuel ou en petit sous-groupe (réflexion et suivi) 
Action 
Guidez la visualisation suivante: 
Imaginez que vous êtes au soleil. .. un soleil chaud ... doux ... réconfortant ... Ses 
rayons pénètrent lentement à l'intérieur de votre peau ... vous donnant une 
impression de profonde détente ... vous pouvez sentir cette chaleur dans tous 
vos os ... (pause, dix secondes) Comment êtes-vous étendu en ce moment? 
(pause, dix secondes) Si vous avez besoin d'appliquer de la lotion solaire, faites-
le maintenant ... (pause, cinq secondes) Écoutez attentivement les sons qui vous 
entourent ... Qu'entendez-vous? .. Pouvez-vous entendre la brise? .. les voix des 
autres personnes? .. Où êtes-vous en ce moment? .. dans un parc? .. à la 
plage? .. près d'un lac ou d'une rivière? .. sur la pelouse chez vous? .. dans une 
chaise longue? .. (pause, dix secondes). Soudain, vous sentez une odeur 
délicieuse ... celle d'un mets que vous aimez bien manger. .. Qu'est-ce que 
c'est? .. (pause, dix secondes) Est-ce que cela vient d'un casse-croûte? .. du 
pique-nique de quelqu'un? .. Pouvez-vous vous approcher et en manger ... ou 
devez-vous vous contenter de le sentir? (pause, cinq secondes) Si vous êtes 
capable d'en manger, faites-le maintenant ... Dégustez chaque bouchée ... Si 
vous ne pouvez pas en manger, profitez de cette odeur délicieuse et identifiez 
comment votre corps réagit à l'odeur de votre mets préféré ... (pause, dix 
secondes) 
Laissez maintenant s'en aller les images de nourriture et l'odeur délicieuse, et 
concentrez-vous sur le plaisir d'être étendu au soleil et de sentir sa chaleur 
bienfaisante pénétrer en profondeur dans votre corps, vous procurant une 
grande détente... (pause, dix secondes) Gardez cette impression agréable 
avec vous toute la journée. Préparez-vous à revenir ici dans la classe, tout à fait 
( 
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éveillé, frais et dispos, prêt à travailler sur votre expérience ... Au compte de 
trois, prenez une inspiration lente et profonde ... retenez la ... et expirez avec un 
léger soupir. .. Ouvrez les yeux et étirez-vous les bras et les jambes ... secouez vos 
doigts et vos orteils ... frottez-vous le visage et le ventre, et ressentez la vitalité et 
la force dans votre corps ... 
Réflexion et suivi 
Vous pouvez proposer une petite activité d'écriture dans un journal de bord ou 
d'expression orale pour permettre aux élèves de partager leurs expériences. ( 
Variantes possibles 
( 
Le même genre de visualisation pourrait être utilisé en employant un thème 
différent, en lien avec un évènement vécu en classe ou pour préparer les 
élèves à une situation nouvelle. ( 
Source ( 
Idée tirée de Galyean, B.-C. (1986). Visualisation, apprentissage et conscience. 
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Les imaginations élastiques 
Cette visualisation permet à l'enfant de créer un personnage imaginaire qui 
n'existe pas dans la réalité. Elle plonge l'élève dans son imagination et l'incite à 
être original et créatif. Elle peut permettre à l'enfant d'extérioriser certaines 
émotions ou visions. 
Mode de regroupement 
Individuel (pourrait se faire en dyade dans un deuxième temps) 
Action 
Guidez l'imagerie suivante: 
Imaginez que vous voyez un Marangon pour la première fois. Il peut s'agir d'une 
créature imaginaire ou mythologique... d'une machine... d'un animal 
combinant les aspects de plusieurs autres ... et donnez-lui la forme que vous 
pouvez imaginer ... (pause) ... Identifiez la couleur ... la dimension ... la texture ... 
la forme ... l'odeur ... du Marangon ... (pause) ... Identifiez la fonction du 
Marangon, à quoi il peut servir ... (pause) ... Lorsque vous êtes prêts ... ouvrez les 
yeux et dessinez le Marangon que vous avez vu . 
Réflexion et suivi 
Une fois que dessin est complété, posez les questions de réflexion suivantes aux 
élèves. Les réponses peuvent être exprimées oralement ou par écrit au verso du 
dessin ou dans son journal de bord. 
- Décrivez votre Marangon. 
- Comment vous est-il utile? 
- Est-il utile aux autres? 
- Le monde est-il prêt à recevoir votre Marangon? 
- Coûte-t-il quelque chose à fabriquer? 
- Où vit-il? 
- Quelles sont ses caractéristiques? 
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Variantes possibles 
- Se servir de cette imagerie comme amorce à une situation d'écriture; 
-
Refaire le même genre d'imagerie pour travailler la description d'un 
personnage pour une situation d'écriture; 
- Faire une présentation orale au groupe pour faire connaître sa créature; 
- utiliser cette création pour personnaliser la couverture d'un cahier ou 
d'un cartable appartenant à l'élève; 
- En dyade, unir les deux idées afin de créer un récit avec les deux 
Marangon créés. 
Source 
Idée inspirée de Galyean, B.-C. (1986). Visualisation, apprentissage et 






Je réussis/ préparation aux examens 
Intention 
Cette visualisation peut aider les élèves à mieux faire face à différentes 
situations stressantes. Elle peut être utilisée dans différents contextes, comme 
pour réussir un examen ou une performance sportive par exemple, ce qui la 
rend intéressante. 
Mode de regroupement 
Individuel 
Action 
Guidez l'imagerie suivante: 
Fermez les yeux et pensez à une chose que vous voulez bien réaliser ou 
améliorer. .. (pause) ... Maintenant, voyez-vous en train de faire cette chose 
avec beaucoup de succès ... (pause) ... Identifiez quelle est l'apparence de 
votre corps pendant que vous faites cette chose avec succès... voyez vos 
attitudes face à vous-même et face à ce que vous êtes capable de faire ... 
Soyez conscient de vos sentiments intérieurs ... de vos sentiments pendant que 
vous faites cette action ... sentez-la dans toute votre personne ... pause ... 
Regardez comment les autres apprécient ce talent que vous avez ... Prenez une 
minute pour vous imaginer en train d'accomplir cette action avec succès ... 
(pause d'une minute) 
Gardez bien en tête cette image, comme un plan que votre intelligence et 
votre corps suivront dans l'avenir ... (pause) ... Utilisez toujours cette image 
mentale de vous-même en train de faire cette chose avec succès avant de 
l'accomplir réellement... Au compte de trois, prenez une inspiration profonde ... 
expirez et ouvrez lentement les yeux... alerte et prêt à travailler sur cette 
visualisation. 
Réflexion et suivi 
Faire discuter les élèves autour des questions suivantes: 
- Qu'avez-vous vu en vous imaginant agir avec succès? 
- Décrivez votre apparence, vos émotions, vos sentiments. 
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Les réponses peuvent être données oralement ou notées dans un journal de 
bord si désiré. 
Variantes possibles 
Si tout le groupe travaille sur une habileté spécifique, par exemple celle de 
présenter une communication orale ou de réussir un examen, faites-leur 
visualiser cette habileté et utilisez les termes appropriés à l'imagerie. 
Voici un exemple avec la préparation à un examen. Cette imagerie pourrait 
être faite suite à la première proposée. 
Prenez une inspiration lente et profonde ... et expirez toute tension que vous 
pourriez ressentir actuellement ... (pause) ... Refaites-le encore une fois et libérez 
toute tension que vous pourriez éprouver ... (pause) ... Cette imagerie vous 
aidera à bien réussir votre examen ... Prenez une grande inspiration lente et 
profonde ... et expirez tout doute que vous avez sur votre capacité de réussir 
l'examen ... (pause) ... 
Imaginez maintenant que vous êtes en train de passer l'examen ... confiant... 
préparé ... connaissant bien les réponses ... convaincu que vous réussirez ... 
(pause) ... Maintenant. imaginez-vous, crayon en main, en train d'écrire les 
réponses ... les connaissant toutes ... (pause) ... Vous vous sentez détendu ... très 
confiant pendant que vous passez cet examen ... (pause) ... 
Voyez-vous maintenant en train de terminer l'examen ... d'ouvrir les yeux ... et de 
remettre votre examen. Un peu plus tard, imaginez-vous que vous recevez le 
résultat et que vous avez très bien réussi...voyez quelle note vous avez 
obtenue ... (pause) ... Chaque fois que vous passez un examen, gardez cette 
image dans votre esprit ... l'image de la réussite à l'examen ... (pause) ... Au 
compte de trois ... 
Après l'imagerie, on peut suggérer aux élèves de répéter intérieurement: « J'ai 
très bien réussi cet examen. » 
Source 
Idée inspirée de Galyean, B.-C. (1986). Visualisation, apprentissage et 
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J'apprends mes mots de vocabulaire 
Cette activité propose une façon différente de travailler à l'apprentissage des 
mots de vocabulaire que l'on demande aux élèves d'étudier. 
Mode de regroupement 
Individuel 
Action 
Dans l'exemple suivant le mot astronaute est à orthographier. Le même 
principe que celui qui sera présenté pourra être repris pour d'autres mots de 
vocabulaire. 
Commencez en prononçant le mot et en demandant si quelqu'un sait quelque 
chose sur les astronautes, qui ils sont ce qu'ils font. Faites ensuite utiliser le mot 
dans une phrase significative. 
Guidez ensuite le groupe dans l'exercice suivant. Assurez-vous que le mot est 
visible dans la classe. 
Imagerie 
Regardez le tableau (une affiche ou un autre moyen visuel) et voyez le mot 
astronaute. Répétez après moi le mot a/s/t/r/o/n/a/u/t/e. (Les élèves répètent 
lettre par lettre le mot) Redire maintenant le mot en entier. (Les élèves redisent 
à nouveau le mot) 
Cette fois, fermez les yeux et écoutez-moi épeler le mot. À mesure que je le fais, 
imaginez que vous écrivez chaque lettre dans votre tête. Si vous voulez, créez 
un écran devant vos yeux fermés, et écrivez-y les lettres. Prenez une inspiration 
lente et profonde ... retenez-la ... et expirez toute fatigue, distraction ou tension 
que vous pourriez ressentir ... (pause) ... (Répétez au besoin.) Épelez maintenant 
le mot astronaute sur votre écran ... a/s/t/r/o/n/a/u/t/e. 
Ouvrez les yeux et vérifiez si vous l'avez écrit correctement... (pause) ... 
Maintenant fermez les yeux et refaites-le encore une fois ... Seulement, cette 
fois, écrivez astronaute en couleur ... a/s/t/r/o/n/a/u/t/e ... 
Maintenant fermez les yeux et représentez-vous tout le mot astronaute devant 
vous ... Épelons-le à haute voix ... a/s/t/r/o/n/a/u/t/e ... 
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Chaque fois que vous épelez un mot, vous devez d'abord vous en faire une 
image dans votre tête. Cela vous aidera à vous en souvenir. Chaque fois que 
vous voulez vous rappeler comment épeler un mot, vous mettez en marche ce 
film que vous êtes en train de faire dans votre tête. 
Réflexion et suivi 
Le même principe pourra être repris avec les mots à l'étude. Évidemment, on 
peut cibler par ces imageries les mots les plus complexes présentant des 
graphèmes inhabituels. 
Variantes possibles 
- Pendant l'imagerie, demandez aux élèves d'écrire le mot dans l'espace 
avec leur main ou leur doigt tout en le lisant sur l'écran de leur esprit; 
- Demandez-leur de l'écrire sur papier, de préférence avec un crayon ou 
un feutre, pendant qu'ils ont les yeux fermés et qu'ils lisent le mot dans 
leur tête; 
- Demandez-leur de l'écrire avec leur main non-dominante pendant qu'ils 
lisent le mot dans leur tête; 
- Demandez-leur de l'inclure dans un dessin représentant le mot. 
Source 
Idée inspirée de Galyean, B.-C. (1986). Visualisation, apprentissage et 











Je vois ce que je lis 
Intention 
L'exercice suivant vise à outiller l'élève pour être en mesure de se créer des 
images mentales lorsqu'il lit un texte. 
Mode d~ regroupement 
Seul. en groupe et en sous-groupe 
Action 
Imagerie 
Je vais lire le début de (nommez le titre de votre lecture). Fermez les yeux ... 
Prenez une respiration lente et profonde ... (pause) ... Expirez toute fatigue ou 
distraction que vous pourriez ressentir ... (pause) ... et préparez-vous à écouter 
attentivement la lecture du passage ... À mesure que vous écoutez, laissez venir 
dans votre tête des images de ce que vous entendez ... Laissez votre esprit créer 
un film à partir de ce que je lis ... (pause) ... 
Faites la lecture du passage. Après cela, demandez-leur: 
Je vous invite à ouvrir les yeux et à dessiner ce que vous avez vu en entendant 
l'extrait. Il n'est pas nécessaire de faire un dessin pour chaque passage, mais 
bien pour l'ensemble de ce que vous avez retenu. 
Réflexion et suivi 
Demandez aux élèves de se présenter mutuellement leur dessin et de se 
raconter ce dont ils se souviennent le mieux. 
Suite à ces présentations, ils pourront répondre oralement ou par écrit aux 
questions suivantes: 
- Quels sont les passages les plus importants qui ont été présentés par les 
autres élèves? 
- Quels aspects les autres ont notés et que vous n'aviez pas remarqué? 
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Variantes possibles 
Le même principe d'illustration d'un passage pourrait se faire individuellement. 
Par exemple, on pourrait demander ce même genre d'exercice en devoir en 
lien avec la lecture de la semaine. Demandez alors aux élèves d'être 
conscients des images qu'ils se forment mentalement au fil de leur lecture. Ils 
pourraient en parler verbalement lors d'un retour fait en classe. 
L'ouvrage Lecteurs engagés, cerveaux branchés d'Adrienne Gear paru chez 
Modulo éditeur pourrait être un outil intéressant à consulter puisqu'il présente un 
chapitre sur l'utilisation de la visualisation en lecture. 
Source 
Idée inspirée de Galyean, B.-C. (1986). Visualisation, apprentissage et 





Les enfants d'âge scolaire accordent une très grande importance à l'amitié. 
C'est une dimension qui les affecte grandement dans leur vécu scolaire. Il s'agit 
souvent d'un des facteurs de motivation pour venir à l'école. Cette activité 
propose de leur donner l'occasion de réfléchir au sens profond de l'amitié et de 
réfléchir à la façon de choisir ses amis. 
Mode de regroupement 
Seul. en groupe ou en sous-groupe 
Action 
Imagerie 
Imaginez-vous entouré de quelques très bons amis ... Ce sont des personnes 
spéciales dans votre vie ... des personnes avec qui vous aimez être ... en qui 
vous avez confiance ... avec qui vous partagez vos pensées et vos sentiments ... 
(pause) ... Regardez chacun de ses amis ... et voyez ce qui rend cette personne 
tellement spéciale pour vous ... (pause) .. . 
Regardez maintenant tous vos amis. Une de ces personnes ressort-elle 
davantage? ... (pause) ... Pourquoi l'avez-vous choisie à votre avis? Quelles sont 
les qualités que vous lui connaissez que vous appréciez chez cette personne? ... 
(pause) ... Dites-lui combien vous aimez être avec elle et combien vous 
appréciez son amitié ... (pause) ... Écoutez-la maintenant vous dire combien 
vous être spécial pour elle ... (pause) ... Préparez-vous maintenant à revenir ici 
dans la classe, frais et dispo, et prêt à travailler sur cette imagerie ... Au compte 
de trois ... 
Réflexion et suivi 
Animez une discussion autour des questions suivantes (et/ou en faire noter les 
réponses dans un journal de bord) : 
- De qui étiez-vous entouré? 
- Une personne en particulier ressortait-elle? Si oui, qui? 
- Quelles qualités ressortaient chez cette personne et qui te font 
l'apprécier? 
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- Quels propos avez-vous échangés avec cet (te) ami(e)? 
- Qu'est-ce qui rend cette personne si spéciale pour vous? 
- Qu'est-ce qui vous rend si spécial pour vos amis? 
- Quel genre d'activités aimez-vous faire ensemble? 
Variantes possibles 
- Travailler à partir d'une situation conflictuelle vécue avec des amis en la 
visualisant à l'aide d'une imagerie; 
- Faire ressortir en groupe les qualités qui sont importantes en amitié. Cela 
fournit l'occasion de travailler avec du vocabulaire qui pourrait être 
réutilisé par la suite. 
Source 
Idée inspirée de Galyean, B.-C. (1986). Visualisation, apprentissage et 











THÈME 2: LES JEUX DE CRÉATIVITÉ AVEC OBJETS 
Pour commencer, les objets sont partout autour de nous et font partie de notre 
quotidien. Bien souvent, on les regarde sans véritablement considérer tout ce qui peut se 
cacher derrière chacun d'eux. Et pourtant, ils constituent un point de départ inestimable 
pour développer la créativité. Ce thème propose donc de transfonner non pas les objets 
eux-mêmes, mais bien le regard qu'on leur porte. Il s'agit d'une excellente façon de 
stimuler les différentes facettes de la créativité. En effet, chaque activité propose une 
recette dont on ne connaît pas le résultat final. Il sera ainsi particulièrement intéressant de 
constater le foisonnement d'idées qui émergeront de ces propositions. 
Ensuite, le fait d'utiliser le jeu dans les activités les rend encore plus pertinentes et 
en lien avec le but recherché par ce guide. Le jeu est un mécanisme naturel qui permet à 
l'enfant de donner un sens à son monde et d'améliorer son développement physique, 
social, intellectuel et affectif (Gouvernement de la Colombie-Britannique, 2000). Selon la 
même source, le jeu encourage la créativité et la résolution de problèmes et accroît la 
motivation à apprendre. Aussi, il pennet de voir les apprentissages sous un angle plus 
ludique, supprimant ainsi le regard évaluatif qui brime parfois la créativité de certains. Il 
ne fait alors aucun doute que le jeu s'avère un levier très pertinent à utiliser en classe. Les 
prochaines pages sauront certainement vous convaincre du potentiel créatif et motivant 
qui se cache derrière les jeux avec les objets. 
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Intention 
Cette activité peut être qualifiée de jeu de gymnastique mentale. Les 
connaissances sont emmagasinées dans le cerveau dans un grand nombre de 
compartiments bien distincts. En jouant à ce type de jeu, on stimule la pensée à 
se décloisonner, en circulant rapidement d'un compartiment à l'autre du 
cerveau. On permet à ce dernier de s'exercer à tisser des liens. 
Mode de regroupement 
En groupe ou petits sous-groupes. 
Action 
Le premier joueur commence: qu'est-ce que le premier objet a en 
commun avec le second? 
Et on continue comme cela jusqu'au dernier participant. 
Pour augmenter le niveau de difficulté, on peut demander aux élèves de 
ne pas reprendre le même critère deux fois. 
Voici un petit exemple pour comprendre comment procéder. 
Une suce pour bébé et une loupe: 
- Leurs formes sont courbes; 
- Elles aiment ce qui est « petit »; 
- Elles ne se prêtent pas volontiers; 
- Elles sont composées de plusieurs pièces. 
Une loupe et une gomme à effacer: 
- Elles sont utiles pour voir avec clarté; 
- Elles s'emploient au bureau; 
- Elles sont inutiles pour les aveugles; 
- Elles ont deux larges faces plates. 
Une gomme à effacer et un coquillage: 
- Ils sont striés; 
- Leur deuxième lettre est le « 0 » 
- Ils sont placés sous la loupe; 




Réflexion et suivi 
On peut demander aux élèves leurs impressions quant au jeu vécu. Il serait 
intéressant de leur demander s'ils ont trouvé facile ou non de le faire. À leur 
tour, on pourrait leur proposer en devoir de le faire vivre aux membres de leur 
famille. 
On pourrait aussi refaire l'exercice une seconde fois pour permettre à ceux qui 
avaient peut-être moins bien compris ou réussi de pouvoir réessayer avec 
d'autres objets. 
Variantes possibles 
Il serait également possible de demander à chaque participant de s'amener un 
objet sans leur en mentionner la raison et partir de chacun d'eux pour effectuer 
la même gymnastique mentale. 
Comme les objets qui nous entourent sont nombreux, ce petit jeu pourrait très 
bien se faire en pause créative avant d'entreprendre une autre tâche qui 
demande de la concentration. 
Sources 
Activité tirée de Brasseur, P. (2009). 1001 jeux de créativité avec les objets. Paris: 
Éditions Casterman, p. 21 
Images tirées de : 
Suce pour bébé: http://pixabay.com 
Loupe: http://manaalaloupe.com 
Gomme à effacer: http://coloriage.mobi 
Coquillage: http:LLplanete.cliparts.free.fr 
52 
Quatre regards sur un miroir 
Intention 
Cette activité propose de voir sous différents angles un même objet. Ainsi, selon 
les yeux qui le regardent, l'objet pourra révéler différentes informations. Cela 
encourage donc la diversité des points de vue. Ce principe pourrait être 
réinvesti lors d'un débat en classe ou lors d'une résolution de conflit, par 
exemple. 
Mode de regroupement 
Individuel, pourrait aussi se faire en dyade ou en groupe. 
Action 
Imagine quatre personnes regardant un même objet. Que diraient-elles? 
Un regard d'artiste: 
« Cet objet est ma dernière création. Je l'ai appelé ... Laissez-moi vous expliquer 
pourquoi j'ai choisi cette forme, ces couleurs, cette matière ... » 
Un regard de publicitaire: 
« Je viens de terminer une campagne de pub pour cet objet, que je trouve 
génial. Je vais tout vous présenter: le nom que je lui ai donné, le slogan, le 
visuel pour l'affiche, le scénario pour la publicité à la télévision ... » 
Un regard de journaliste: 
« Il est arrivé un fait divers in-croy-able avec cet objet. Je vais tout vous 
expliquer: qui, quand, quoi, où, pourquoi, comment... » 
Un regard d'ingénieur: 
« J'ai mis longtemps à concevoir cet objet. Il a de très nombreux avantages 
techniques ... » 
Réflexion et suivi 
Faire constater aux élèves la richesse des points de vue. Ils pourraient prendre 
en note ce que chacun des personnages en jeu en dit. Il est intéressant de voir 
que pour un même objet, plusieurs perceptions différentes en émergent. On 


















Imaginer d'autres regards: de médecin, d'écologiste, de clown, de 
footballeur, etc. ; 
- Utiliser d'autres objets: un verre, une poupée, une bougie, etc. ; 
-
Faire déterminer des regards par les élèves, les écrire sur des petits 
papiers et leur faire piger les personnages avec lesquels ils travailleront; 
- Utiliser cette proposition d'activité comme petite situation d'écriture 
spontanée; 
- Effectuer la lecture et exploiter en classe les différents points de vue par 
le biais du livre Une histoire à 4 voix d'Anthony Browne (Édition: L'école 
des loisirs, Collection: lutin de poche) 
Source 
Activité tirée de Brasseur, P. (2009). 1001 jeux de créativité avec les objets. Paris: 
Éditions Casterman, p. 22 
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Dix questions sur un crayon 
Cette activité permet de développer la curiosité des élèves tout en se 
renseignant sur un objet de leur choix. 
Mode de regroupement 
Seul ou en équipe si désiré. 
Action 
Dans la présente description, nous utiliserons le crayon comme objet. 
Demandez aux élèves de déterminer dix questions différentes qu'ils se posent 
au sujet d'un objet. Évidemment. ils doivent ignorer les réponses aux questions 
posées. 
Exemple de questions: 
1) Quelle sorte de bois utilise-t-on pour le construire? 
2) Qui a inventé le crayon et quand? 
3) De quoi la mine est-elle faite? 
4) De quoi sont faits les crayons ineffaçables? 
5) Y-a-t-il dans le monde plus ou moins de crayons que d'êtres humains? 
6) Comment met-on la mine à l'intérieur? 
7) Quel est le crayon le plus cher au monde? 
8) D'où vient le mot crayon? MO' 
9) Existe-t-il des expressions avec le mot crayon? ',; 
10) Serait-il possible de créer un crayon courbe? 
Réflexion et suivi 
Demandez aux élèves de trouver les réponses à leurs questions en effectuant 
une petite recherche sur le sujet. Ils peuvent alors consulter des livres, des 
spécialistes, un musée ou internet pour s'aider. Leurs découvertes pourraient 
être présentées en classe aux autres élèves dans le cadre d'une 












- Refaire le même exercice avec un autre objet; 
- Effectuer l'activité en équipe. On peut alors exiger que le nombre de 
questions soit plus élevé. 
Sources 
Activité tirée de Brasseur, P. (2009). 1001 jeux de créativité avec les objets. Paris: 
Éditions Casterman, p. 23 
Image du crayon tirée de : httQ:LLbestcliQartblog.com 
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Dictionnaire du toucher 
Intention 
Cette activité permet de travailler le vocabulaire en lien avec les matières et 
textures qui nous entourent tout en s'amusant à un jeu de devinettes. 
Mode de regroupement 
En équipe de deux ou plus. 
Action 
Voici les consignes pour jouer au jeu: 
- Formez des équipes de deux joueurs ou plus. 
- Les papiers sur lesquels ont été notés les différents adjectifs reliés au 
toucher d'un objet sont placés dans un petit sac ou un bol pour 
chacune des équipes. 
- Le premier joueur en tire deux au hasard et cherche autour de lui ou 
dans sa tête un objet qui possède ces caractéristiques. 
- S'il parvient à trouver un objet. on lui attribue un point. 
- Les mots pigés sont remis dans le sac ou dans le bol. 
- On procède de la même façon avec les autres joueurs. 
- Le joueur qui a accumulé le plus grand nombre de points est le gagnant. 
Exemples: 
- Qu'est-ce qui est gras et irrégulier? Un beigne, une frite. 
- Qu'est-ce qui est lourd et cassant? Une télévision, un meuble. 
- Qu'est-ce qui est rugueux et mou? Un chandail en laine. 
- Qu'est-ce qui est élastique et creux? Une chambre à air. Un trampoline 
sur lequel quelqu'un saute. 
Réflexion et suivi 
Faire un retour en groupe sur les liens les plus cocasses ou complexes qu'ils ont 
trouvé. 
Variantes possibles 









peut alors exiger que l'objet trouvé respecte un nombre plus élevé de 
caractéristiques; 
- Effectuer l'activité en ajoutant des adjectifs en lien avec la vue, l'ouïe, 
l'odorat, etc. 
Source 
Idée inspirée de Brasseur, P. (2009). 1001 jeux de créativité avec les objets. Paris: 
Éditions Casterman, p. 39 
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Intention 
Cette activité permet de se présenter aux autres de façon originale et 
inhabituelle. Elle permet de dresser son portrait à partir des caractéristiques d'un 
objet. Il s'agit de transposer une réalité concrète dans un langage plus 
symbolique. 
Mode de regroupement 
Individuel 
Action 
L'élève rédige son texte en utilisant l'analogie d'un objet pour se présenter. Il 
fait ressortir les différentes caractéristiques qu'il a en commun avec l'objet 
choisi. On peut lui suggérer de se faire un plan préalablement à l'écriture de sa 
description. 
Voici un exemple de ce que cela peut donner. Ce dernier pourrait être 
présenté aux élèves dans le but de leur faire comprendre la tâche qu'ils ont à 
effectuer. L'élève a ici choisi de se comparer à une cruche en verre. 
« Si j'avais à me comparer à un objet, ce serait sans aucun doute à une cruche 
en verre. Et oui, c'est moi. D'abord, tout comme elle, je suis transparente, je n'ai 
rien à cacher. Mais je suis aussi fragile. Si on me brutalise, je peux casser. Ce que 
j'aime, c'est me remplir d'expériences, de nouvelles choses, puis, de les 
partager avec ceux que j'aime. Quand on me regarde d'en haut, on voit la 
forme d'un « 0». C'est le « 0» de l'admiration, de la surprise que l'on a en 
découvrant qui je suis. Et sur le côté, l'anse de la cruche s'apparente à une 
oreille. C'est parce que j'aime écouter les autres. On me dit une oreille 
attentive. Enfin, même si je ne suis pas bien grande, c'est mon contenu qui fait 
de moi ma richesse.» 
Réflexion et suivi 
Les textes peuvent être regroupés dans un recueil de classe et placés 
dans la bibliothèque de classe ou de l'école pour que les autres élèves 
puissent découvrir leur portait. 
Chacun pourrait présenter au reste de la classe le résultat de ses 









- L'élève qui trouve plus difficile de trouver des caractéristiques avec un 
seul objet peut en choisir plus d'un pour se décrire; 
-
On peut exiger un certain nombre de caractéristiques aux élèves selon le 
résultat escompté; 
- L'élève pourrait se choisir une image pour joindre à son texte ou illustrer 
lui-même l'objet qu'il a choisi; 
- On pourrait aussi faire la description d'un ami ou d'un membre de sa 
famille de cette façon. 
Source 
Idée inspirée de Brasseur, P. (2009). 1001 jeux de créativité avec les objets. Paris: 
Éditions Casterman, p. 51 
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Une interview mystère 
.... ~ I .-J 
Jiy~ 
Intention 
Cette activité permet de développer sa créativité en questionnant un objet 
mystérieux pour connaître sa vie, ses mœurs, ses humeurs ... et deviner qui il est! 
Elle permet aussi de travailler la structure des phrases interrogatives avec les 
élèves. 
Mode de regroupement 
En groupe ou en dyade. 
Action 
Voici un exemple d'interview, inspiré de Brasseur(2009), pour bien comprendre 
comment jouer à ce petit jeu mystérieux. 
Q : Bonjour! Comment ça va? 
R : Je me suis déjà sentie mieux que ça. 
Q : Ah bon? Qu'est-ce qui ne va pas? 
R : Je me sens très mal, il fait tout noir ici. Et j'ai perdu mon manteau. 
Q : Comment était ton manteau? 
R : Il était orange, un peu brillant. Je l'adorais, il ne me quittait jamais. 
Q : As-tu une idée d'où se trouve ton manteau? 
R : Sûrement dans la poubelle ... C'est ce qui est arrivé à toutes mes sœurs. 
Q : Sont-elles toutes à la poubelle? 
R : Non, juste leur manteau. 
Q : Et toL où es-tu? 
R : Eh bien je ne sais pas, il fait tout noir. Oh, je me sens mal ... 
Q : Que t'est-il donc arrivé pour être si mal en point? 
R: On m'a prise, on m'a déshabillée, puis on a enlevé un à un mes morceaux 
pour les jeter dans un trou noir. 
Q : Comment étais-tu grande, avant que cela t'arrive? 
R : Si je devais me comparer ... J'étais plus petite qu'une pomme, mais plus 







Q : Serais-tu une clémentine? 
R : Oui. .. et maintenant. je suis dans l'estomac de celui qui vous parle! 
Réflexion et suivi 
Une fois que l'on a découvert l'objet. on peut revenir sur les questions posées et 
observer leur formulation. On peut refaire l'exercice plusieurs fois en changeant 
l'élève qui personnifie l'objet et l'intervieweur. 
Variantes possibles 
- En dyade, les élèves pourraient composer ensemble un texte présentant 
leur interview; 
- Le questionnaire express: Le jeu est très différent. Il s'agit de deviner 
l'objet en lui posant le moins de questions possible; des questions 
auxquelles le personnage ne peut répondre que par oui ou par non. 
Source 
Idée inspirée de Brasseur, P. (2009). 100 1 jeux de créativité avec les objets. Paris: 
Éditions Casterman, p. 55 
THÈME 3: L'ÉCRITURE ET L'ART 
Pour cette section de l'outil, la technique dujournal créatifde Jobin (2002, 2010), 
ainsi que les exercices proposés dans ses livres La vie faite à la main (2006) et Fantaisies 
et gribouillis (2008), inspirent grandement les idées d'activités proposées et constituent 
des ressources inestimables à exploiter en classe. Différentes techniques proposées par 
cette auteure éveillent davantage le côté droit du cerveau, ou le mode droit, auquel on 
peut lier la créativité. En effet, 
« les recherches sur les différents hémisphères cérébraux démontrent que la 
pensée plus linéaire ou rationnelle est régie davantage par le lobe gauche du 
cerveau tandis que la pensée plus intuitive et holistique relève davantage du 
lobe droit, ce qui lui vaut d'être aussi associée à la pensée créative ». (Jobin, 
2008, p. 14) 
Notre société favorisant davantage le mode gauche, il devient alors indiqué et pertinent 
de stimuler et de travailler le mode droit. Cela amène à changer la perspective avec 
laquelle on envisage différentes situations et à explorer des façons inhabituelles de 
travailler. De plus, l'alliage entre l'art et l'écriture s'intègre aux techniques préconisées 
par cette auteure. L'utiliser en classe comme outil de développement personnel offre aux 
élèves une occasion de s'engager dans la création et de stimuler le cycle créateur naturel 
présent en eux. 
Dans le même esprit, les cartes d'organisation d'idées, aussi connues sous les 
appellations mindmapping, diagrammes d'idéation, cartes mentales, schémas 
heuristiques (Jobin, 2006) ou topogrammes (Hourst, 2008a, 2008b) proposent de relier 
ses idées sur papier en utilisant la puissance évocatrice des images. Cette méthode a été 
élaborée et popularisée par un psychologue anglais nommé Tony Buzan dans les années 
1980 (Jobin, 2006). Il a écrit de nombreux livres au sujet de l'apprentissage, de la 
mémoire et du cerveau. Cela constitue une façon originale et efficace pour libérer sa 
créativité et structurer sa pensée (Margulies, 2005). Ces cartes d'organisation se 
composent d'un mot et/ou « d'une image centrale, de mots clés, de couleurs variées, de 
codes et de symboles, ce qui en fait une technique à la fois amusante et 














par Hourst (2008a, 2008b), est préconisé. Cette méthode est expliquée de manière 
détaillée dans le cadre de l'une des activités retenues. 
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Lier les idées: le topogramme 
Intention 
De quoi s'agit-il? 
Le topogramme est une méthode créative simple et astucieuse qui permet de 
faire ressortir les idées et de les relier entre elles. Pour en réaliser un, l'idée 
centrale est déterminée et on y annexe des branches principales et 
secondaires. Il s'avère un outil int~ressant, plaisant et efficace puisqu'il permet 
d'utiliser des mots-clés, des couleurs, des symboles et des dessins. De plus, il a la 
qualité d'être très souple et peut prendre plusieurs formes et applications. Il peut 
être motivant de l'utiliser pour apprendre et mémoriser ainsi que pour organiser 
et développer ses idées. 
Ses effets bénéfiques 
Il permet de travailler les deux hémisphères du cerveau: il favorise l'hémisphère 
gauche par la recherche de mots-clés pour exprimer des idées et il favorise 
l'hémisphère droit en utilisant la couleur, les dessins et les symboles pour 
compléter les idées. Cela le rend donc très complet. 
Le topogramme propose une manière efficace de structurer ses idées dans le 
but d'améliorer la compréhension d'un sujet en particulier. Il peut aussi faciliter 
la mémorisation, et ce, en un temps plus restreint. Enfin, il favorise la 
concentration et permet de faire ressortir les liens qui existent entre les idées. 
Mode de regroupement 
Individuel ou en équipe, selon le sujet traité dans le topogramme et l'objectif 
recherché. 
Action 
Placer l'idée générale que l'on souhaite travailler au centre de la feuille 
blanche; 
Pour chaque idée principale, créer une branche de couleur différente 
autour de l'idée centrale, en exprimant l'idée par un seul mot écrit en 
lettres majuscules; 
Créer des branches secondaires à partir de chaque branche principale, 











Renforcer l'idée de chaque branche principale par un dessin ou un 
symbole. 
On peut ensuite compléter le topogramme en ajoutant: des détails aux 
branches, de nouvelles branches, des flèches pour lier les idées et de la 
couleur. 
Voici un exemple très représentatif de topogramme dont l'idée centrale est 
le topogramme! 
1 \ 
Hourst, B. (2008). Au bon plaisir d'apprendre. (3e éd.) Paris: InterEditions (1 re éd. 
1997), p. 80 
*Un autre exemple portant sur le thème central de la visualisation est disponible 
à l'annexe F. 
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Réflexion et suivi 
Une fois le topogramme achevé, on peut ensuite: 
- l'exposer quelques jours (utilisation de la perception inconsciente); 
- le présenter aux autres élèves; 
- le comparer à celui des autres; 
- le revoir mentalement, dans le but de mémoriser certaines informations; 
- le consigner dans un journal de bord ou l'archiver dans le portfolio; 
- le compléter et y ajouter de nouvelles branches par la suite. 
Variantes possibles 
En enseignement, cet outil peut être motivant et utile pour: 
- Se présenter en début d'année (L'enseignant peut faire son propre 
topogramme en exemple et demander aux élèves de faire le leur par la 
suite.); 
- Effectuer un remue-méninges (brainstorming); 
- Faire un travail de recherche sur un sujet; 
- Coller un objet dans le centre d'un grand carton et construire le 
topogramme autour de cet objet; 
- Donner une vue d'ensemble sur les apprentissages effectués, au cours 
d'une étape, par exemple; 
- Prendre des notes de façon plus synthétique et intéressante visuellement; 
- Démontrer la compréhension que l'élève se fait d'une lecture 
quelconque (texte informatif, roman, BD, article de journal, etc.); 
- Planifier les étapes d'un projet à réaliser ou organiser des tâches à faire; 
- Réviser une notion avant un examen; 
- Préparer un plan pour une communication orale; 
- Structurer une réflexion personnelle (ex: Qu'est-ce que je suis capable 
de faire? Comment j'apprends? Quels sont mes objectifs (défis) pour la 
prochaine étape?); 
- Etc. 
En somme, il se veut très intéressant puisqu'il peut être utilisé à plusieurs sauces 
selon la créativité de son utilisateur! 
Sources 
Hourst, B. (2008). Former sans ennuyer: concevoir et réaliser des projets de 
formation et d'enseignement. (3e éd.) Paris: Éditions d'organisation (1 re éd. 
2002) p. 26-28. 
Hourst, B. (2008). Au bon plaisir d'apprendre. (3e éd.) Paris: InterEditions (pe éd. 








Cette activité permet de se détendre et de se centrer. Elle fournit aussi 
l'occasion de travailler de façon différente comme démarreur ou façon de 
faire un retour sur une situation vécue. 
Mode dè regroupement 
Individuel 
Action 
Demandez aux élèves de se laisser aller et de tracer des lignes variées sur une 
feuille. Ils peuvent suivre le mouvement de leur main ou de leur bras. Dites-leur 
d'être attentifs à ce qui se passe en eux, aux idées qui les traversent suite à 
l'activité qu'ils viennent de vivre. Demandez-leur d'inscrire les mots ou courtes 
phrases qui leur passent à l'esprit en les intégrant à leur griffonnage. Les élèves 
peuvent faire l'exercice pendant environ cinq minutes ou jusqu'à ce qu'ils aient 
épuisé leurs idées et qu'ils soient au bout de leur élan. 
Un exemple de griffonnage est fourni à l'annexe G. 
Réflexion et suivi 
Leur demander comment ils se sentent après cette activité. Les faire partager 
aux autres les mots ou les commentaires qui ont émergé de cette réflexion. 
Variantes possibles 
- Utiliser cette technique pour faire étudier et écrire les mots de 
vocabulaire à l'étude. Pour ce faire, l'enseignant peut dicter les mots aux 
élèves. Les élèves peuvent ensuite procéder à la vérification de leurs 
mots et corriger d'une autre couleur ceux qui comportent des erreurs; 
-
Refaire le même genre d'activité pour débuter la journée et faire écrire 
aux élèves comment ils se sentent en ce début de journée. 
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Source 
Idée inspirée de Jobin, A. (2008). Fantaisies et gribouillis: 85 activités créatives 











Cette activité se révèle comme un excellent antidote à la voix critique et au 
perfectionnisme. Elle permet d'exorciser la tension du fait de faire beau ou de 
plaire. Cela peut être calmant, parfois hilarant et souvent stimulant. C'est très 
bon pour la santé mentale, dans notre monde de performance. 
* Mise en garde: Le gâchis peut être plus «déstructurant» psychologiquement, 
donc pourrait se révéler angoissant pour certains élèves qui ont besoin d'un 
cadre pour fonctionner. Cette situation est plutôt rare, mais il importe de le 
mentionner et d'en prendre conscience avant de faire vivre cette activité à 
tout le groupe. On pourrait ainsi prévoir une alternative plus sécurisante en 
faisant l'exercice autrement pour les élèves concernés. 
Mode de regroupement 
Individuel 
Action 
Demandez aux élèves de se laisser aller et de créer un gâchis, quelque chose 
de laid, de ridicule, d'absolument sans intérêt. Demandez-leur de faire un dessin 
avec des couleurs qu'ils n'aiment pas, d'y coller des images qu'ils trouvent 
laides et d'y inscrire des mots qu'ils n'aiment pas avec la plus laide calligraphie. 
L'important est de leur préciser qu'ils doivent rater leur création, la rendre la plus 
imparfaite, difforme et horrible que possible. S'ils se surprennent à vouloir mettre 
de l'ordre à leur gâchis, proposez-leur de la gâcher encore plus. Quand ils 
jugent que le résultat obtenu leur déplaît totalement, demandez-leur de 
s'arrêter, d'observer leur création et de sourire. 
Réflexion et suivi 
En grand groupe, leur poser les questions suivantes: 
Que s'est-il passé en vous en travaillant? 
Avez-vous senti votre voix critique vous juger ou un plaisir presqu'interdit 
vous chatouiller? 
Comment avez-vous vécu cette expérience? 
Est-ce une expérience libératrice ou désagréable et pourquoi? 
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Variantes possibles 
- Utiliser cette technique avec d'autres médiums: chanter faux, danser 
mal, faire le plus de fautes possible dans une dictée, jouer à un jeu en 
trichant. Faire l'expérience du mauvais pour une quinzaine de minutes, 
peu importe l'activité qui est choisie. 
Source 
Idée inspirée de Jobin, A. (2008). Fantaisies et gribouillis: 85 activités créatives 





Le collage express 
Intention 
Cette activité permet de se détendre et de se laisser surprendre par le hasard 
et le monde des images et des mots. À cause de l'effet de surprise, c'est un 
exercice souvent léger et plaisant. 
Mode de regroupement 
Individuel ou en dyade 
Action 
Demandez aux élèves de découper dans une revue cinq images et cinq mots 
dans de vieux journaux ou de vieilles revues. Pendant la période de sélection et 
de découpage, n'annoncez pas aux élèves à quoi cela servira. 
Après leur découpage, proposez-leur de faire une création à partir de leurs cinq 
mots et cinq images. Dites-leur d'agencer les images et les mots comme ils le 
souhaitent. de les superposer, d'en couper des morceaux, etc. 
À partir de ce collage, demandez aux élèves de composer dans leur cahier 
d'écriture une histoire où ils devront intégrer les éléments du collage. 
Réflexion et suivi 
- Les textes peuvent être retranscrits au propre à la main ou à l'ordinateur. 
Ensuite, ils peuvent placer sur un grand carton de couleur leur collage 
ainsi que le texte qui a été composé. Le tout peut être exposé dans la 
classe ou dans le corridor. 
Variantes possibles 
-
Faire réaliser le collage et l'histoire en dyade; 
- Faire piger au hasard les images et les mots aux élèves; 
-
Varier le nombre d'images et de mots 
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Source 
Idée inspirée de Jobin, A. (2008). Fantaisies et gribouillis: 85 activités créatives 












Écriture non-linéaire avec le crayon dingue 
Intention 
Cette activité permet de relâcher le rationnel en activant le mode droit, de 
relaxer et d'écrire de façon plus enjouée. Cela amène du nouveau et de 
l'inédit. Le principe peut être très utile pour débloquer la créativité de l'écriture. 
Mode de regroupement 
Individuel 
Action 
Demandez aux élèves d'écrire la dictée de la semaine sans suivre de ligne, 
c'est-à-dire en écrivant dans tous les sens (le crayon fou) ou en suivant une 
forme telle la spirale, les cercles concentriques, le carré, etc. Dites-leur de se 
laisser aller et de suivre le crayon en tournant la feuille au besoin à mesure qu'ils 
rencontrent le bord de la feuille ou pour suivre la forme choisie. Écrivez jusqu'à 
la fin de la dictée, en essayant de fermer la boucle de la forme si possible. 
Un exemple d'écriture non-linéaire est fourni à l'annexe H. 
Réflexion et suivi 
Demandez aux élèves de se relire pour corriger leurs fautes. Leur demander ce 
qu'ils ont pensé de cette façon différente de faire et ce qu'ils en retirent. 
Variantes possibles 
- Utiliser un déclencheur comme une phrase, une image, une photo ou un 
dessin pour faire écrire aux élèves une histoire spontanée et non-linéaire; 
- Colorier le dessin qui ressort dans le texte; 
- Utiliser d'autres formes d'écriture non-linéaire: 
Le calligramme qui consiste à écrire un texte thématique ou un poème 
et le réécrire en utilisant une forme qui a un lien avec le sujet d'écriture. 
Tracer préalablement à la mine la forme de l'objet et y ajouter de la 
couleur une fois que le texte est écrit en suivant cette forme. 
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Les capsules: Pour faire un bilan de fin de journée, écrire différentes 
informations au sujet du vécu en classe et délimiter chaque idée en 
traçant autour d'elle une capsule ayant une forme en lien avec le texte. 
Source 
Idée inspirée de Jobin, A. (2008). Fantaisies et gribouillis: 85 activités créatives 














Cette activité permet de développer la capacité à jouer avec les mots, à oser 
aller dans l'absurde. Elle brise les barrières du langage conventionnel tout en 
permettant de développer le vocabulaire. Souvent, cela peut être divertissant, 
particulièrement lorsqu'on réalise l'activité en groupe. 
Mode de regroupement 
Individuel 
Action 
Pigez une lettre au hasard et demandez aux élèves d'écrire une phrase, un 
paragraphe ou une page où tous les mots commencent par cette lettre, sauf 
les déterminants, conjonctions ou autres mots de relation. Dites-leur de s'amuser 
avec les mots, de ne pas avoir peur de sortir des sentiers battus, de ne pas trop 
rester collés au concret et de ne pas hésiter à verser dans l'absurde. Leur 
mentionner qu'ils ont droit d'utiliser le dictionnaire au besoin. Si vous choisissez 
d'utiliser une contrainte de temps, vous demandez aux élèves d'aller jusqu'au 
bout de celui, puis si désiré, de recommencer à l'aide d'une autre lettre. Quand 
les élèves ont terminé, demandez à ceux qui le souhaitent d'en faire une 
lecture à haute voix et riez! 
Si vous le désirez, vous pouvez lire aux élèves l'exemple suivant pour qu'ils 
comprennent bien comment procéder. 
Simon suce le sale suçon de sucre et me supplie de saboter la soirée en sortant 
le sac de saucisses sur le sofa. Je saute sauvagement sur le suçon en 
sauvegardant le suave souvenir de ce soir sanglant où nous sommes sortis sans 
le sou sous la surveillance de Suzanne la sage sans scrupule. Super! S'exclame 
Simon qui singeait souvent Suzanne. 
Réflexion et suivi 
Demandez aux élèves s'ils ont trouvé l'exercice amusant ou frustrant. Faites-leur 
partager leurs réflexions et n' hésitez pas à en refaire avec eux, car plus on en 
fait, plus cela devient amusant. 
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Variantes possibles 
- Comme pause créative: écrire un tautogramme pendant cinq minutes 
en changeant de lettre à chaque cinq minutes; 
- Essayer avec l'abécédaire au lieu de piger au hasard chaque lettre. 
Ainsi. cela permet de travailler avec toutes les lettres de l'alphabet, 
même avec les plus difficiles; 
- Faire un long texte où la première phrase débute par un A. la deuxième 
par un B et ainsi de suite; 
- Essayer de le faire verbalement, sans nécessairement mettre par écrit le 
résultat. On peut proposer aux élèves de jouer à ce jeu en famille, en 
voiture, etc. 
Source 
Idée inspirée de Jobin, A. (2008). Fantaisies et gribouillis: 85 activités créatives 










Les matrices offrent de multiples démarreurs en écriture, favorisent le jeu et 
permettent des associations d'idées originales. 
Mode de regroupement 
Individuel 
Action 
L'idée est de faire mettre les éléments des deux listes en relation en posant une 
question, comme: Qu'est-ce qu'un ... (brasser le premier dé pour déterminer le 
numéro de l'item) peut bien faire dans ... (brasser le deuxième dé pour 
déterminer le numéro du deuxième item)? Demandez aux élèves de répondre 
soit brièvement en trouvant quelques possibilités, soit de manière plus détaillée 
à la question obtenue. Après avoir fait quelques combinaisons avec la même 
question, changez les listes à mettre en relation et la question. 
Voici un exemple: 
Animaux Dans la maison 
1 Girafe Salle de bain 
2 Singe Chambre à coucher 
3 Phoque Sous-sol 
4 Éléphant Cuisine 
5 Ours Hall d'entrée 
6 Loup Garage 
Si l'on brasse les dés et que ·l'on obtient un 2 sur le premier et un 6 sur le 
deuxième, la question serait: Qu'est-ce qu'un singe peut bien faire dans mon 
garage? 
Réponses brèves: /1 peut chercher des bananes. /1/ peut nettoyer ma voiture. / 
1/ peut se cacher de la police. 
Réponse plus élaborée: Je l'avais vu dans le journal local. Pépé le vieux singe 
s'était échappé du zoo. Un avis de recherche avait été publié. Pour tout dire, je 
n'y avais guère prêté attention. Ce matin-là, en entrant dans mon garage avec 
( 
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l'idée d'y mettre un peu d'ordre, je me suis retrouvée face à face avec Pépé, 
bien assis dans le vieux fauteuil défraÎchi qui feuilletait nonchalamment le 
journal de la veille. 
Réflexion et suivi 
Faites lire aux élèves les textes obtenus. Demandez-leur si cet exercice les a 
stimulés et s'ils ont trouvé facile de trouver des idées ou des hypothèses 
loufoques pour répondre aux questions. 
Variantes possibles 
- Varier les questions: 
Qu'est-ce qu'un (métier) peut bien faire avec (un objet)? 
Pourquoi ce (nationalité) a-t-il tant (action)? 
À quel moment le (animal) pourra enfin faire (action)? ; 
- Faire des combinaisons à trois items, en utilisant trois listes et trois dés. 
Qu'est-ce qu'un (métier) peut bien dire à un (animal) (émotion)? ; 
- Faire déterminer les mots des listes par les élèves; 
- Peut être utilisé comme atelier d'écriture en classe. 
Source 
Idée inspirée de Jobin, A. (2008). Fantaisies et gribouillis: 85 activités créatives 






Cette activité permet de développer le témoin, de gagner de la distance face 
aux rôles que l'on joue, de découvrir les besoins cachés sous les traits de 
personnalité. Cela peut être transformateur, tout en détendant et amenant de 
l'humour. Le fait de travailler ce vocabulaire peut aussi permettre à l'élève 
d'avoir plus de facilité à dégager les traits de caractère de personnages lors de 
situations de compréhension de lecture. 
Mode de regroupement 
Individuel 
Action 
Proposez aux élèves de s'asseoir confortablement et de prendre le temps de 
relaxer. Demandez-leur de penser à leurs traits de personnalité, mais aussi à leurs 
émotions habituelles, à leurs sensations corporelles, à leur façon de réagir dans 
certaines situations. Dites-leur de choisir ce qui retient davantage leur attention 
et d'essayer de donner vie à ce trait de caractère sous la forme d'un 
personnage. Au besoin, ils peuvent consulter la liste des Monsieur et des 
Madame qui se trouve à l'annexe 1 pour s'inspirer. 
Demandez aux élèves de dessiner ce personnage. Le dessin effectué peut être 
rudimentaire, symbolique ou plus figuratif, selon les capacités des élèves. Autour 
du dessin, dites-leur de le décrire plus en détails à l'aide de quelques mots. Ils 
peuvent dire ce qu'ils aiment et n'aiment pas de lui, ce que ce personnage leur 
dit et ce qu'il pense, ce qu'il désire,' ce qu'il fait de son temps, comment il 
s'appelle. On peut leur demander de réfléchir à comment ce personnage est 
arrivé dans leur vie. 
Réflexion et suivi 
Demandez aux élèves: 
- Quel fut l'effet de cet exercice sur vous? 
- Avez-vous appris quelque chose sur votre façon de fonctionner dans le 
monde? 




- Créer une histoire à partir d'un Monsieur ou d'une Madame qui nous 
habite; 
- Dessiner une Monsieur ou Madame qui nous habite avec la main non-
dominante. 
Sources 
Idée inspirée de 
Jobin, A. (2008). Fantaisies et gribouillis: 85 activités créatives pour tous. 
Montréal: Éditions du Roseau, p. 116-117 
Larivière, Véronique, activité des Monsieur et Madame, commission scolaire des 
Patriotes. 
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THÈME 4: LE ZENTANGLE ET LES MANDALAS 
Cette section présente des outils à utiliser comme source de méditation active en 
classe. D'abord, avant de proposer les activités, voici en quoi consiste chacune de ces 
méthodes. 
1. La création de Zentangle 
Pour débuter, le tenne « tangle » (tangled, tangling) provient de l'anglais et 
signifie emmêlé. Il devient intéressant de connaître la signification de ce mot pour 
comprendre en quoi consiste un Zentangle. En consultant le site internet Zentangle, Inc. 
(2012), on apprend les rouages de cette technique mise au point par Rick Roberts and 
Maria Thomas. Elle consiste en un entremêlement de motifs et de symboles utilisés de 
façon structurée et répétitive pour créer des images esthétiques et agréables à regarder. 
Cette technique de dessin stimule la concentration et favorise le focus. Elle encourage 
l'expression de la créativité personnelle. Elle peut s'utiliser en classe pour accorder de 
petites pauses créatives, pour établir un rituel quotidien ou hebdomadaire ou encore, pour 
servir de proposition de création dans le cadre du cours d'arts plastiques. 
Cette technique possède plusieurs caractéristiques qui permettent de la définir. 
Elle se veut: 
• Intuitive: Tout le monde peut parvenir à créer un Zentangle à partir de motifs 
répétitifs. À la portée de tous, il s'agit d'une méthode facile à apprendre et à 
exécuter. 
• Amusante et relaxante: Parce qu'elle permet de jouer avec les perspectives, il y a 
place à l'amusement et à l'originalité. Comme l'attention se focalise sur un point, 
on lui attribue la vertu d'être relaxante. Il est facile de se mettre dans sa bulle et 
d'oublier ce qui nous entoure lorsqu'on crée un Zentangle. 
• Accessible. simple et économique: Elle ne requiert aucun talent particulier, mais 
uniquement de savoir jouer avec les symboles en les griffonnant de façon à la fois 
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mélangée et structurée sur du papIer. Cela en fait une méthode accessible et 
simple. Seuls un crayon à l'encre à pointe fine noire de bonne qualité et du papier 
sont nécessaires pour réaliser ces chefs-d'œuvre. Cela en fait une méthode très 
peu onéreuse. Le plus souvent, elle est réalisée individuellement, mais elle 
pourrait aussi se vivre en dyade ou en petite équipe. 
Le fait de réaliser un Zentangle procure différents bienfaits à son utilisateur. Cela 
peut notamment: 
• procurer une certaine relaxation; 
• améliorer la confiance en soi; 
• développer l'inspiration; 
• solliciter des habiletés créatives; 
• diminuer le stress; 
• améliorer la coordination entre les yeux et la main; 
• améliorer la précision des gestes de motricité fine; 
• favoriser la concentration; 
• stimuler et augmenter la capacité d'attention; 




Vue sous l'approche de la psychosynthèse, cette technique touche à toutes les 
dimensions de la personne. 
Malgré son aspect intuitif, cette méthode demande que chaque trait soit dessiné de 
façon consciente et délibérée, contribuant ainsi à réaliser un agencement plus complexe. 
Dans ce genre d'exercice, aucune gomme à effacer n'est nécessaire. Comme dans la vie, 
on doit se servir de nos erreurs pour continuer à avancer. En effet, on peut utiliser un trait 
qu'on ne voulait pas tracer d'une telle façon comme le début d'un nouveau motif à 




beauté derrière cette façon de dessiner consiste à connaître notre point de départ, mais à 
ignorer l'aboutissement de notre création finale. Il n'existe aucun modèle prédéterminé 
de telle sorte que chaque création se veut unique et abstraite, sans aucune limite! 
pour: 
Parmi ses utilités, on peut se servir de la création d'un Zentangle, entre autres, 
créer une réalisation unique dans le cadre d'un projet en arts plastiques; 
inventer un modèle d'estampe; 
écrire son nom de manière originale; 
réaliser des cartes de souhaits; 
décorer le dessus d'un cahier ou d'un cartable; 
créer un mandala; 
se détendre et se relaxer, tout simplement. 
Quelques techniques de base peuvent être apprises dans les livres. Toutefois, plus 
on se pratique à en faire, plus on devient maître de nos propres motifs en se laissant 
guider par l'inspiration du moment. Comme il serait plus ardu de présenter sous forme de 
tableau cette activité, je suggère de vous rendre sur Internet avec les élèves pour observer 
différents Zentangles réalisés et d'écouter des vidéos où l'on voit certaines techniques 
réalisées concrètement. Il faut toutefois noter que la grande majorité des informations 
relatives aux Zentangles, tant dans la littérature que sur le web, paraît en anglais. Vous 
pouvez consulter les liens suivants en guise d'exemples: 
http://www.youtube.com/watch?v=30ZjgmV3YOO 
http://www.youtube.com/watch?v=uAYcB9pOWos 
L'annexe J présente aussi des exemples de créations achevées pouvant être 
examinées au besoin. Vous pourriez les présenter aux élèves pour leur illustrer ce que 
cette technique permet de réaliser. 
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2. Les mandalas 
Comme deuxième source de méditation active, nous verrons en quoi consistent les 
mandalas. Le mot mandala signifie cercle ou cercle sacré en sanskrit, une langue 
indienne. Il implique une notion de centre, de périphérie et de complétude. « Un mandala 
est une figure généralement ronde, parfois carrée ou triangulaire, dans laquelle 
l'interdépendance entre le centre et la périphérie est évidente et cruciale» (Vanderbruck, 
2008, p. 9). Cette méthode propose donc de réaliser une création dessinée ou peinte dans 
un cercle, ce dernier étant « considéré comme symbole du Tout, du centre de soi, du 
divin» (Job in, 2006, p. 262). Comme le mentionne Jobin (2006), cette forme de cercle 
rappelle le lien à l'univers, aux cycles de l'existence, au divin, bref, à tout ce qui réfère à 
une instance supérieure à soi. 
Au départ, l'utilisation du mandala se faisait avant tout dans une démarche 
spirituelle. Les travaux de Carl Jung ont étendu son usage au domaine de la psychologie 
par la suite. On l'utilise maintenant très souvent comme outil de croissance personnelle. 
Il sert, entre autres, à faire des bilans ou des méditations. « Les figures créées sont dotées 
de sens et considérées comme extrêmement puissantes» (Vanderbruck, 2008, p. 9). 
Comme l'explique Jobin (2006), certains mandalas prendront une forme très 
géométrique, d'autres seront plus méditatifs ou expressifs, alors que d'autres encore 
présenteront un style plus libre. Peu importe sa fonne, le mandala se veut un outil 
puissant pour exprimer la psyché humaine en utilisant un langage symbolique. 
Jobin (2006) et Vanderbruck (2008) identifient plusieurs bienfaits à l'utilisation 
des mandalas. On peut s'en servir: 
pour relaxer et créer un état méditatif, en travaillant de façon géométrique avec la 
répétition de formes; 
pour se recentrer, en travai liant dans un cercle de l'extérieur vers l'intérieur; 











pour dresser des bilans personnels, en divisant le cercle en sections nous 
permettant d'y inscrire 'ou d'y dessiner ou d'y symboliser les éléments sur 
lesquels on veut réfléchir; 
pour voir plus clair en soi lorsque l'on traverse une période plus difficile, pour 
mieux se comprendre et mieux saisir son rôle dans son environnement; 
pour se laisser aller dans la création, puis l'explorer par l'écriture, le mouvement 
ou le son; 
par simple plaisir ou pour en faire une création artistique. 
Bref, le fait de créer des mandalas procure plusieurs bienfaits à la personne et 
permet de révéler ce qui se cache au plus profond d'elle-même. Ce type de création 
oblige à se concentrer sur une activité précise et peut aider à voir plus clair dans certaines 
situations. Cela fait prendre conscience que tout autour de nous est interdépendant, 
impermanent et en évolution (Vanderbruck, 2008). Le mandala permet d'installer le 
calme en soi. Les activités proposées aux pages suivantes s'inspirent de cette technique et 
sont transposées dans un contexte scolaire. Il est important de mentionner ici que comme 
le mandala est un outil de croissance de nature personnelle, l'enfant devrait toujours être 
libre de présenter ou non sa création aux autres élèves. 
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Mandala à la suite d'une visualisation 
Intention 
Le fait de mettre en image concrètement une visualisation peut nous aider à 
actualiser cette vision et à travailler à partir des symboles qui en émergent. Cela 
peut aussi nous aider à comprendre une situation, à trouver une solution à un 
problème ou à faire un choix dans un contexte précis. 
Mode de regroupement 
Individuel 
Action 
Après avoir guidé une imagerie auprès des élèves, leur demander de tracer un 
cercle sur une feuille. Ensuite, à l'intérieur de celui-cL on leur propose d'y 
dessiner une image qui pour eux représente la visualisation vécue. Pour boucler 
l'exercice avec du plus rationnel, on leur fait écrire tout autour de ce cercle une 
ou deux phrases qui décrivent ce qu'ils ont vu et ressenti pendant l'imagerie. 
Voici deux ressources dans lesquelles les visualisations pourraient être choisies: 
- Fugitt, E.D. (1984) . C'est lui qui a commencé le premier (Trad. par J. Dumas). Québec: 
Centre d'intégration de la personne. 
- Galyean, B.-C. (1986). Visualisation, apprentissage et conscience. Québec: Centre 
d'intégration de la personne. 
Réflexion et suivi 
Une fois le mandala achevé, on peut ensuite: 
- lui donner un titre 
- l'exposer; 
- le faire présenter aux autres élèves*; 
- le comparer à celui des autres; 
- le consigner précieusement dans le but de le consulter ultérieurement. 
* Si l'enfant est en accord seulement. 
Variantes possibles 





fait vivre aux élèves; 
- Le mandala pourrait être réalisé collectivement. Chacun peut faire le 
plan de ce qu'il veut intégrer à la section du mandala qui lui est destinée 
ensuite, être fait en grand format sur un carton. On pourrait afficher les 
différentes réalisations des élèves en vue de voir les différentes façons 
dont chacun a créé ses images en visualisation. 
Source 
Idée inspirée de Jobin A. (2006). La vie faite à la main. Montréal: Éditions du 




Le fait de créer un mandala géant permet de développer chez l'élève 
l'analyse de soi. Les élèves pourront ainsi réaliser des apprentissages sur eux-
mêmes et être amenés à mieux se 'connaître en réalisant une introspection et 
une analyse de leur personnalité. Cet exercice amène le développement de 
leur identité personnelle et sollicite l'intelligence émotionnelle. 
Mode de regroupement 
Individuel 
Action 
À l'aide du matériel requis, suggérez aux élèves de concevoir un mandala 
géant pour les représenter en tant que personne. À l'intérieur d'un immense 
cercle, plusieurs éléments de leur personnalité pourront être présentés. Ils 
pourront ainsi en arriver à établir une image précise d'eux-mêmes. Le mandala 
pourra inclure: leurs forces, leurs qualités, leurs défauts, leurs talents, leurs goûts, 
leurs domaines d'intérêt. leurs passions, leurs rêves, leurs ambitions, leurs 
intelligences dominantes, leurs valeurs, etc. Une discussion préalable pourrait 
être animée pour s'assurer de la compréhension des termes utilisés. La force des 
images, des couleurs et des mots pourra agrémenter ce travail. 
Réflexion et suivi 
Une fois le mandala achevé, on peut ensuite: 
lui donner un titre 
l'exposer; 
le faire présenter aux autres élèves*; 
le comparer à celui des autres; 
le consigner précieusement dans le but de lui ajouter des éléments à un 
autre moment (permet de démontrer l'évolution de notre personne) 








Il n'y a pas de moment précis pour réaliser ce mandala. Toutefois, il pourrait être 
un moyen original et différent de se présenter aux autres en début d'année. 
L'enseignant pourrait aussi faire son propre mandala en exemple et demander 
aux élèves de faire le leur par la suite. L'activité pourrait aussi être faite ou 
refaite en fin d'année scolaire pour démontrer l'évolution de chacun pendant 
l'année scolaire. 
Source 
Idée inspirée de Janelle, M. (2012). Enrichissement multiple: 40 activités 
stimulantes pour les élèves performants de 9 à 12 ans, différenciées selon les 
intelligences multiples. Québec: Chenelière Éducation. 
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Intention 
Travdiller à partir de sections dans un cercle permet de consigner de façon 
visuelle et évocatrice des informations sur un sujet défini. Le cercle donne une 
vision d'ensemble, aide à regrouper les idées et nourrit la réflexion. On lui prête 
souvent un effet apaisant. Il peut aussi aider à se recentrer et à se calmer. 
Mode de regroupement 
Individuel et si désiré, en dyade ou en groupe (variante) 
Action 
Voici différentes suggestions d'utilisation: 
La gestion du temps: 
Demandez aux élèves de diviser le cercle selon le temps réel alloué à différents 
aspects de leur vie. Leur faire noter leurs réflexions sur le temps passé à chacune 
des activités de leur emploi du temps. Ensuite, demandez aux élèves de tracer 
un deuxième cercle et de le diviser selon le temps idéal qu'ils aimeraient 
accorder à chacune des mêmes activités que dans le premier cercle. 
Le mandala thématique: 
Choisissez avec les élèves ou demandez-leur de travailler sur un thème en 
particulier (ex: l'amitié, la famille, la santé, l'activité physique, les devoirs, le 
bilan de la journée ou d'une activité, etc.). Proposez-leur ensuite de diviser le 
cercle en sept parties où ils devront écrire sept objectifs ou affirmations positives 
liées à ce thème. 
Mon histoire : 
Demandez aux élèves de faire une liste de huit moments charnières de leur vie 
et de les noter dans l'ordre chronologique dans huit sections d'un cercle. 
Ensuite, les élèves doivent représenter chacun de ces moments par une image 







Réflexion et suivi 
La gestion du temps: 
Faire comparer les deux cercles créés aux élèves et leur demander d'exprimer, 
oralement ou par écrit, leurs réflexions à ce sujet. Cela peut les amener à 
prendre conscience du temps investi dans chacune des activités et à établir 
des priorités. 
Le mandala thématique: 
Faire consigner aux élèves précieusement ce cercle dans un journal de bord ou 
un portfolio et leur demander périodiquement d'aller écrire des réflexions sur ce 
thème. 
Mon histoire: 
Terminer l'activité en proposant à chacun de noter ses réflexions au sujet de son 
histoire. Les élèves pourraient aussi se regrouper et partager avec un autre 
élève ce que raconte son histoire circulaire. 
Variantes possibles 
La gestion du temps: 
Travailler en lien avec le concept de diagramme circulaire et de secteurs vu en 
mathématiques. 
Le mandala thématique: 
Choisir un thème différent selon les besoins de chacun. Laissez les élèves choisir 
eux-mêmes le thème parmi certaines propositions. Travailler collectivement sur 
la réalisation d'un mandala et demander à chacun d'écrire ou de dessiner ce 
qu'ils pensent du thème. 
Mon histoire: 
Demander aux élèves d'inventer l'histoire d'un personnage fictif en reprenant le 
même principe. Ils pourraient se servir de ce cercle comme plan pour rédiger 
une histoire par la suite. En dyade, ils pourraient imaginer ce qui arriverait si les 
deux personnages créés venaient à se rencontrer. 
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Sources 
Idée inspirée de 
Jobin, A. (2010). Le nouveau journal créatif. Montréal: Le Jour éditeur, p. 125-
126 et 192 
Jobin, A. (2008). Fantaisies et gribouillis : 85 activités créatives pour tous. 













THÈME 5: LES PAUSES CRÉATIVES DANS L'APPRENTISSAGE 
Les pauses s'avèrent essentielles dans le processus d'apprentissage. Hourst 
(2008a, 2008b) distingue trois types de pauses: les pauses physiques simples, les pauses 
physiques riches et récréatives ainsi que les pauses créatives. Les dernières se révèlent 
particulièrement intéressantes dans la conception du présent outil, puisqu'elles permettent 
de libérer l'imagination. Le principe sur lequel reposent les pauses créatives est fort 
simple. « Il s'agit de proposer une activité très brève donnant l'occasion aux élèves (et 
également aux professeurs) d'utiliser, de développer et de libérer leur créativité» 
(Hourst, 2008b, p. 265). Selon Jobin (2008), ces pauses possèdent un côté nourrissant et 
apaisant et suscitent la détente, le rire et le plaisir. Elles possèdent une simplicité qui 
permet de les intégrer facilement à notre quotidien, apportant de la vitalité et un souffle 
nouveau à notre journée. 
Afin de bien comprendre de quoi il s'agit, Hourst (2008a, 2008b) définit les 
caractéristiques de ces pauses. Ainsi, elles doivent: 
pouvoir rejoindre tous les apprenants, et ce, dans le respect de leur personnalité; 
permettre de faire participer tous les élèves sans qu'ils ne se sentent forcés; 
fournir une certaine sécurité émotionnelle aux participants afin qu'ils ne vivent 
pas la crainte d'être jugés; 
être brèves, c'est-à-dire d'une durée d'environ 5 minutes; 
être idéalement vécues juste avant une pause physique; 
pouvoir être refaites à un autre moment pour que les élèves bloqués à la première 
expérience puissent la revivre une autre fois afin d'en retirer les bienfaits. 
Les activités proposées aux pages suivantes constituent des exemples variés de 
pauses créatives pouvant être vécues en classe. Selon ses goûts et- ses talents, l'enseignant 
pourra aussi inventer d'autres pauses créatives à faire vivre aux élèves ou leur demander 
de proposer leurs idées. Les prochaines pages présentent des suggestions de pauses 
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créatives dans plusieurs domaines: l'utilisation pure de l'imagination, les jeux avec les 














L'utilisation pure de l'imagination 
Idées de pauses 
La face cachée du dessin 
On dessine au tableau une maison (par exemple), à la manière d'un petit 
enfant, et on demande à chacun, à tour de rôle: 
Qu'y a-t-il derrière la maison? 
La première personne répond (par exemple) : 
Une vache. 
Et derrière la vache? 
Un lac gelé. 
Et derrière le lac gelé? 
Une petite fille qui joue au cerceau. Etc. 
On peut ainsi se rendre très loin, sur une autre planète où tout est possible. 
* L'album jeunesse Devant ma maison de Marianne Dubuc paru aux Éditions de 
la courte échelle reprend le principe que derrière chaque objet se cache une 
nouvelle image. Il pourrait être exploité en classe. 
Nommer tous les usages Inhabituels que l'on peut faire avec un objet 
Il s'agit de mettre de côté l'usage habituel de l'objet pour lui trouver diverses 
fonctions. Par exemple, tout ce que l'on peut faire avec des crayons de 
couleur; un livre; une pomme; un chapeau de cowboy; un parapluie, un 
trombone; etc. 
Mimer un objet, se mettre dans sa peau 
Faire un jeu d'improvisation où chacun, à tour de rôle, tire le nom d'un objet au 
hasard et doit le faire deviner aux autres. L'élève devient littéralement cet objet 
en le mimant. Les mimes pourraient aussi se faire à deux ou à plusieurs en 
choisissant des objets en conséquence. Cela demande de l'imagination! 
Faire une liste de 10 associations d'idées successives à partir d'un mot concret 
On peut suggérer le mot « bague», « stylo» ou tout autre mot concret comme 
idée de départ. Chaque élève peut inscrire les numéros 1 à 10 sur une feuille en 
y inscrivant le mot donné au numéro un. L'élève doit écrire successivement un 
mot qui lui fait penser au précédent. On peut ensuite faire lire la liste obtenue 
par chacun des élèves pour en observer les similitudes et les différences. 
L'enseignant inscrit au tableau le premier de la série et peut ajouter le 10e mot 
obtenu par les élèves. 
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On remarquera souvent que sans s'en apercevoir, on passera du plus concret 
au plus abstrait. Lors de cet exercice, on exprime généralement, dans le cours 
de la liste, des choses qui sont importantes pour soi. Cela peut donc être 
révélateur! 
Imaginer des contraires qui n'existent pas 
Quel serait le contraire du soleil? D'une brouette? D'une souris? 
Trouver l'histoire derrière l'image 
Prendre un dessin peu connu ou une caricature, supprimer le texte qui y est 
associé et demander aux élèves d'imaginer l'histoire. Les dessinateurs qui 
utilisent l'absurde constituent une source intéressante pour ce genre d'exercice. 
À titre d'exemple, des images de Gary Larson ont été placées à l'annexe K 
pour inspirer le choix des images travaillées. L'activité peut se faire oralement 
dans le cadre d'une pause créative, mais pourrait aussi être une idée d'amorce 
pour de courtes situations d'écriture sous forme de rituel à chaque matin ou 
semaine, par exemple. Une bonne dose d'humour et de créativité ... très 
motivant! 
Questions sans limites 
L'enseignant montre la reproduction d'un tableau ou d'une image, et 
demande aux élèves, en 30 secondes, de trouver autant de questions qu'ils 
peuvent à propos de cette image. Si elle représente, par exemple, une voiture 
de sport sous un arbre. les questions pourraient être: 
- À qui est cette voiture? 
- Où a été fabriqué le caoutchouc des pneus? 
- Comment se sentent les molécules d'air enfermées toute la journée dans les 
pneus chauds? 
- Est-ce que la fille du conducteur aime les papillons? 
- Etc. 
Veillez à ne pas censurer les élèves, le but étant de les faire s'exprimer 
librement. de s'amuser en exploitant leur créativité. 
Sources 
Activités tirées et/ou adaptées de : 
Hourst. B. (2008). Au bon plaisir d'apprendre. (3e éd.) Paris: InterEditions (1re éd. 
1997) 
Brasseur. P. (2009). 100 1 jeux de créativité avec les objets. Paris: Éditions 
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Jouer avec les mots 
Idées de pauses 
Inventer des mots qui n'existent pas 
Par exemple, on pourrait fournir la définition suivante aux élèves et leur 
demander d'inventer un mot qui exprime cette idée. 
« Entrer dans une pièce et oublier ce que vous êtes venus y faire. » 
(ex: entrouvenir) 
« Réussir à un examen difficile avec beaucoup de fierté. » (ex: évaluvoler) 
« S'amuser dehors lors d'une belle journée chaude d'été.» (ex: jouéter) 
On peut aussi demander aux élèves de créer leurs propres définitions et leurs 
mots imaginaires. 
Relier des mots impossibles 
Choisir au hasard deux mots. Ensuite, les élèves recherchent tous les rapports 
possibles entre les deux mots. Il s'agit ici de trouver des liens qui unissent ces 
mots, tant au niveau de leur écriture que de leur application concrète. 
Exemple: Avec les mots banane et chandail 
Les deux possèdent deux a à l'intérieur. 
Les deux sont des objets. 
Les deux peuvent être de couleur vert ou jaune. 
Etc. 
Les objets philosophent 
En s'inspirant de Boris Vian, partir de la phrase: « La vie c'est comme ... », et 
trouver différentes formulations philosophiques au sujet d'objets. 
La vie, c'est comme une dent 
D'abord on y a pas pensé 
On s'est contenté de mâcher 
Et puis ça se gâte soudain 
Ça vous fait mal, et on y tient 
Et on la soigne et les soucis 
Et pur qu'on soit vraiment guéri 
Il faut vous l'arracher, la vie 
c 
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La vie, c'est comme un appareil photo ... 
La vie, c'est comme un verre de lait ... 
La vie, c'est comme une brosse à cheveux ... 
Proposez ces phrases aux élèves ou demandez-leur de trouver leurs propres 
comparaisons. 
Sources 
Activités tirées et/ou adaptées de: 
Hoursf, B. (2008). Au bon plaisir d'apprendre. (3e éd.) Paris: InterEditions (1 re éd. 
1997) 
Brasseur, P. (2009). 1001 jeux de créativité avec les objets. Paris: Éditions 




Le recours au dessin 
Idées de pauses 
Dessiner un objet qui n'existe pas 
Demander aux élèves de dessiner une machine à gazouiller, une fleur des 
possibles, une courbure du temps, une fleur de la liberté, un « parce que c'est 
comme ça », un oiseau électrique, etc. 
« Surtout, faites des erreurs! ») 
Il s'agit ici d'inciter les élèves à faire ce qu'ils ont le plus peur de faire (des 
erreurs) en leur proposant de faire un dessin où tout est faux, aussi faux que 
possible: le soleil est carré, bleu, en bas du dessin; les arbres portent des 
bouteilles, ont leurs racines en haut et sont roses; les baleines volent, sont jaunes 
et crachent du Coca-Cola, etc. 
Le dessin qui n'en finit pas 
Chaque élève a une feuille blanche et un crayon. Pendant que vous racontez 
une courte histoire, si possible absurde et très imagée, les élèves dessinent 
l'histoire sur leur feuille, sans lever leur crayon de leur feuille et sans s'arrêter. 
Ensuite, les élèves se regroupent en dyade. Chacun leur tour, ils redisent 
l'histoire en s'appuyant sur le dessin de leur camarade. 
Cet exercice est particulièrement intéressant pour les élèves qui se considèrent 
nuls en dessin. 
Silhouette, gentille silhouette 
À partir du contour des objets, faire surgir autre chose. Il suffit de penser à un 
objet au contour reconnaissable. Une cuillère, un peigne, un marteau ... tout 
peut servir! Un crayon de couleur trace la silhouette de l'objet. Un autre le 
transforme ... On peut aussi remettre aux élèves une silhouette que l'on a choisie 
sur un papier et leur demander de faire le même exercice. 
Dessiner avec la main non dominante 
Utiliser l'autre main peut être déstabilisant pour les élèves. Cela favorise toutefois 
un contact à des niveaux plus profonds de sensations, de sentiments et de 
conscience. Il favorise le passage au mode droit du cerveau, c'est-à-dire le 
mode de pensée plus intuitif et émotionnel, moins rationnel et contrôlant. 
On peut donc demander aux élèves d'utiliser leur autre main pour dessiner, par 
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exemple, ce qu'ils retiennent d'un apprentissage, pour exprimer une 
appréciation d'une activité ou tout simplement représenter un objet présent 
dans la classe. Le fait de travailler avec cette main enlève la pression de 
« bien» dessiner et permet de se détendre. 
Sources 
Activités tirées et/ou adaptées de : 
Brasseur, P. (2009). 1001 jeux de créativité avec les objets. Paris: Éditions 
Casterman, p. 81 
Hourst, B. (2002). Au bon plaisir d'apprendre. (3e éd.) Paris: InterEditions (1 re éd. 
1997) 









Idées de pauses 
Le détective 
Demander aux élèves de chercher des yeux, dans la salle, tout ce qui est 
rouge, tout ce qui est plat, tout ce qui est rond, tout ce qui est triangulaire, tout 
ce qui est ondulé, etc. 
Vous pouvez également leur demander de trouver dans la classe des choses 
que personne d'autre n'a encore vues. Il suffit de trouver une seule chose, 
quelle qu'elle soit, et c'est toute la salle qui vous saute aux yeux! 
Ols-moi tout sur lui 
Faire placer les élèves deux à deux. Chacun devra examiner un objet de son 
choix, le décrire de façon détaillée à l'autre. L'élève qui écoute compte le 
nombre de choses dites par celui qui décrit l'objet. Ensuite, les élèves 
échangent les rôles. Observer les objets permet de concentrer l'attention. 
Exemple de description pour une agrafeuse: 
{( Mon objet est noir et argenté. Il est de forme irrégulière. Il est fait de plastique 
et de métal. Il n'est pas très lourd. On peut le remplir avec un autre objet 
métallique. Il sert lorsque l'on veut réunir plusieurs feuilles pour réunir un 
document. Si on ne l'utilise pas prudemment, il y a risque de blessure. Etc.» 
Sept éléments ont été trouvés pour le décrire. 
Source 
Activités tirées et/ou adaptées de Hourst, B. (2008). Au bon plaisir d'apprendre. 
(3e éd.) Paris: InterEditions (1 re éd. 1997) 
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L'art et la musique 
Idées de pauses 
Le titre du tableau 
Montrer une reproduction d'un tableau, et demander à chacun de s'imaginer 
un titre pour ce dernier. Puis, chacun dévoile le titre qu'il a inventé. À la fin 
l'enseignant dévoile le titre imaginé par le peintre. 
Entrez dans le tableau 
Montrer une représentation d'un tableau figuratif, et proposer aux élèves 
d'entrer de façon imaginaire dans le tableau. Ensuite, après avoir pris quelques 
secondes ou minutes pour y réfléchir, demander à chaque élève de décrire à 
voix haute la scène dans laquelle il se trouve. Par exemple, il pourrait parler de 
la température qu'il fait, de l'odeur qu'il y a, de la texture d'objets qui sont dans 
la scène, des bruits entendus, des personnes qu'il rencontre, etc. Cette activité 
pourrait aussi se vivre en dyade. 
Cache-cache! 
Choisir l'œuvre d'un artiste de son choix. Masquer une partie de l'œuvre et 
demander aux élèves d'imaginer ce qui se cache derrière la région masquée. 
Leur faire nommer leurs idées. Le prolongement de cette activité pourrait se 
vivre dans le cadre d'un cours d'arts plastiques. 
Derrière la musique 
Faire écouter un bref morceau de musique et demander à chacun d'imaginer 
le compositeur en train d'écrire cette musique. À la fin du morceau, chacun 
fournit un élément de cette scène imaginaire: les sentiments du compositeur, 
l'environnement physique, le paysage qu'il voit de sa fenêtre, la pile de factures 
impayées qui traînent sur son bureau, sa rage de dents, etc. 
Le chef d'orchestre 
Demander aux élèves de se mettre debout, leur proposer de se fermer les yeux 
et de diriger un orchestre imaginaire en écoutant un morceau de musique bien 
choisi. 
Sources 






(3e éd.) Paris: InterEditions (1 re éd. 1997) 
Cache-cache! : Vézina, 1. 
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CONCLUSION 
Comme on peut le constater à travers les activités présentées, une pluralité 
d'activités s'offrent à nous lorsque nous désirons exploiter la créativité en classe avec les 
élèves. Comme elle peut trouver sa place dans différents contextes, cela a pour effet de 
stimuler les élèves, de leur faire éprouver du plaisir en classe, de leur permettre de mieux 
se connaître et de les aider à associer du sens à ce qu'ils apprennent à l'école. Un monde 
de possibilités s'offre alors à nous! 
À travers les activités présentées dans ce guide, une ouverture se présente pour 
que l'enseignant puisse se montrer lui-même créatif et devenir un modèle pour guider les 
élèves dans l'exploration de leur créativité. Le présent travail ne propose aucune recette 
miracle pour augmenter la motivation des élèves en classe, mais plutôt une piste 
d'exploitation différente et stimulante pour accroître leur implication et leur créativité. 
On peut ainsi penser que cela produira par le fait même un effet sur leur motivation 
générale. Les idées proposées peuvent être en tout temps adaptées pour mieux répondre 
aux besoins du groupe à qui l'on s'adresse. Elles visent particulièrement l'objectif d'être 
une source intéressante d'inspiration pour tout enseignant qui œuvre quotidiennement 
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ANNEXEB 
MODÈLE DE MOTIVATION EN CONTEXTE SCOLAIRE 
Contexte-
Déterminants 
Perceptions de l'élève 
• de la valeur _ 
d'une activité 
1 
• de sa compétence 
1 






- Cho;x 1) Perlormance 
Persévérance 
Viau, R. (1994). Un modèle de motivation en milieu scolaire. In R. Viau (dir.), La 
















MODÈLE DE LA MOTIVATION SCOLAIRE 
DÉTERMINANTS 
(sources de la morü'ation scolaire) 
SYSTÈMES DE CONCEPTION 
BUTS DE L'ÉCOLE 
Buts d'apprentissage 
Buts de performance 
L'INTELLIGENCE 
SYSTÈMES DE PERCEPTION 
PERCEPTION A TTRmUTIONNELLE 
(À quoi j'attribue ma réussiJe ou mon 




PERCEPTION DE SA COMPÉTENCE 
(Puis-je réaliser cette tâche?) 




PERCEPTION DE L'IMPORTANCE 
DELA TÂCHE 
(Pourquoi/erais-je cette tâche?) 
valeur. signification et défi de la tâche 












• stratégies de gestion 
• stratégies métacognitives 
• stratégies affectives 






(liée au facteur temps) 
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GRILLE DES CRITÈRES POUR LA SÉLECTION DES ACTIVITÉS 
Nom de l'activité: 





Motivation : critères ciblés 
L'activité ... 
a permet un contrôle dans le processus. 
a offre la possibilité de faire un choix. 
a possède une pertinence, une valeur. 
a est possible à réaliser (complexité). 
a ne propose pas un regard évaluatif ou le cas échéant, les attentes sont claires. 
a travaille par le biais du jeu. 
a permet l'erreur. 
a permet la conception d'une image positive de soi (estime de soi). 
a se déroule dans un contexte de respect qui favorise la concentration. 
a permet le partage et la valorisation des découvertes et des succès. 
a rejoint la dimension affective et émotive de l' élève. 
a porte sur un thème ou un sujet excitant. 
a soumet un problème qui pique la curiosité. 
a propose une stratégie nouvelle ou une manière différente et inusuelle de travailler. 
a favorise différents modes d'expression. 







Créativité: critères ciblés 
L'activité ... 
a offre une sensibilisation au monde. 
a travaille la fluidité de la pensée (idées nombreuses). 
a développe la mobilité de la pensée (touche différents domaines). 
a encourage l'originalité personnelle et la pensée inhabituelle. 
a implique une transformation des choses. 
a développe un esprit d'analyse et de synthèse. 
a permet l' organisation ou la classification d'informations. 
a suscite l' éveil des sens. 
a pique la curiosité. 
a soulève l'intérêt. 
a conduit à la recherche d'idées, à l'invention, à l'exploration et à la création. 
a permet une ouverture à l'expérience. 
a offre une flexibilité . 
a offre la possibilité de faire un choix. 
a suscite le questionnement chez les élèves. 
a a recours aux arts ou au dessin. 
a utilise les mots et l'écriture c~mme outil de développement personnel. 
a aboutit à une réalisation personnelle. 
a permet la nouveauté et le changement. 
a utilise la puissance créatrice des images. 
a permet la détente et la concentration. 
a travaille la dimension cognitive ou affective. 
a vise les capacités intellectuelles élargies (introspectionltranspersonnel). 
a permet de s'exprimer librement. 
a fournit une occasion de prendre un risque. 
a structure la pensée (faire des liens entre les idées). 
a travaille par le biais du jeu. 
a accorde plus d'importance au processus qu'au résultat. 















GRILLE DE COMPILATION DU RESSENTI 
Je vois J'entends Je ressens Je sens ou 
l'image sur un ou des le mot goûte le 
mon écran sons dans mon mot 




























Hourst, B. (2008). Au bon plaisir d'apprendre. (3e éd.) Paris: InterEditions (l re éd. 
1997), p. 212 
ANNEXEG 
EXEMPLE DE GRIFFONNAGE 
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Jobin, A. (2008). Fantaisies et gribouillis: 85 activités créatives pour tous. Montréal 













EXEMPLE D'ÉCRITURE NON-LINÉAIRE 
Jobin, A. (2008). Fantaisies et gribouillis: 85 activités créatives pour tous. Montréal: 
Éditions du Roseau, p. 72 
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EXEMPLES DE ZENT ANGLES 
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Source: mespetitsscraps.over-blog.com Source: leblogdepaugo.over-blog.com 
Source: funart4kids.blogspot.com Source: tlickrhivemind.com 
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ANNEXEK 
PAUSES CRÉATIVES- IMAGES DE GUY LARSON 
Finalement. Murray accepta le bou lot. 
mais ses amis ne lui adressèrent plus 
jamais la parole. 
Source: archives-Iepost .huffingtonpost.fr 
"A raI kllkTl 1$ d\31 the lace of J ~~t IuIl~rl 
( JI .ha'''1 mayt~. Rut h~ '- ",ho isn'I'" 
Source: nuageneuf.over-blog.com 
(j) 
Source: news.minimiam.com 
o 
o 
Source: news.minimiam.com 
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